
> 
5 

centimes 

45? ANNEE - ffS !5,549~ 

ironde 
I 

JOURNAI/ RÊPUBÎ^ICAIN RÉGIONAL 
•"Édition (©o!r J i Bardaenx. paru « 

I étranger. 
a- Edition ; DOOS.WTPBI readte, Vlaom. 

Indra, lodra-et-Lolre. Mttlna-«*.UîirB, Lou» 
inférieure 

8* tdiîtcn. Cîaranto-iaferlaBj» 
4« Edition i Charaot* 

ÉDITIONS DS CHAQUE JOUR 

5 
centimes 

S* Édition Tara-«t-Garoana. Eacte-Garoans 
Tarn, arlège, &ude. Pyrenêas-Orten*. Hérault 

©• Édition Dordogna, Correa», Lot, Ranta-
ïieniuo. Cantal. Creuse, »l!mr, AvayroB. 

7* Édition Quota*- Pyrénées, Gen. 
©• Édition Lanâea.B&ases-Pyreseea.BsiQssa. 
B- Édition-- Lavet-earcana, Oers. 

10»Edition Matin):Gironde, arr-dsBÏÏ. 
***** (îrartie),uumrBe. Blaye. Usparra. a» 
Dordoirno.arrMe aargarae. 

Il' Edition (Matin l:Glron«a,»rr-"3ord«»ia 
(pflrtio), La Rôole, Bazaa 

12- Edition iKîatïnîi Baroaau • 
aae subcrl^alnas. 

BORDEAUX. 8, rue de Ghsvems. Têlénhone S 08 81x4,0
 heures, n-88 

FW"e < De 10 h. à 5 heures, n' 86 
PARIS, 8, boulevard des Capucines. Téléphone j * ° 

LES MANUSCRITS NON INSÉRÉS NE SONT PAS RENDUS 

TARIF OES ÎNSERTIONSW^"*'«**«> , _ 
*»»»«o« ecralèra pageidii al. ec î) 1=" 75 i F»rre OITSU. . . (tepi eoL M 7) 7" 
Rien EUS d* a> (septeol.eo 7) 3 50 I CIKOSIS» LOS&U (sept esi. ea T) 11 

fiv«o« du Journat. a. ma de 0:0»«ma. 
Animera tliTu. péristyle do Grand-Toêâtra. 
ASÏSO» H4VÂS 8. place de la Bourse. 

, SocIKTt BOKOPBEHKt DR PuBUGITt. tO, raé d* U ViCWalT*» 
Lo» Insertion* «• aont admises qoo «our reaer»«v 

roira IES 1 *v,,utm 
moit&s ( 1 PARS 

PRIX OES ABONNEMENTS 
GIMBS» et tes départements llmitropties . . 

eJ.»pre»: - Charente • Inférieure. "** •■*■••» 
Bor<ioeni5,Landes, Lol-et-Garonne.... 6» • 11" 22" 

Antres départements et Colonie 8 60 12 24 
Btranger (Union Postale) 9 , 18 38 
AflonnemenU d'oo mola pour la France. 2 28 a » 

Les Abonnements se paient d'avance. 

GUERRE D'USURE AUTRICHIEN 

Oui, guerre d'usure: nous devons en 
prendre notre parti. Usure jusqu'à ex-
tinction de souffle, jusqu'à épuisement 
jtte munitions, jusqu'à ce que l'ennemi 
terrassé râle, agonis© et demande grâ-
ce. Guerre d'usure avec tout ce que 
ce mot comporte de pénible, de con-
traire à notre tempérament, d'irritant 
» notre impatience, d'accablant pour la 
fortune publique et les ressources par-
ticulières. On ne. saurait acheter trop 
fcher un© victoire qui représente notre 
Balut vital, notre chance môme d'exis-
ter, la revanche du droit, les répara-
tions de l'histoire, le monde entier pré-
Bervé du plus abominable fléau qui 
pût le menacer, c'est-à-dire du triom-
phe de la Kultur allemande, au mufle 
iwstial et aux mains de proie. 

Certes, les journées d'hiver sont lon-
fjues, Tes pluies intermittentes; on son-
ge au.x tranchées boueuses, aux tem-
pêtes de neige, à ce froid qui pétrifie 
(Les morts et gèle les vivants; on songe, 
m nos villes, à nos hameaux occupés 
encore par les Allemands; on songe 
jeux sanglots des mères, à la plainte 
pes enfants, à tous ceux que la misère 
jronge, que l'angoisse dévore, et on sa 
Hit que de toutes les guerres, la guer-
re d'usure est bien une des plus cruel-
les. 

Mais ce dont notre pays souffre, I'a-
"fjresseur en souffre aussi. On n'est pas 
mieux dans les tranchées teutonnes 
jque dans les nôtres; tant d'assauts 
«répétés, de va-et-vient d'un chamo de 
bataille à l'autre, tant d'efforts obstinés 
lont autrement affaibli le moral de nos 
Adversaires que le nôtre. Eux aussi ont 
fêes femmes, des mères inquiètes, des 
jfoules avides de nouvelles; et dans 
plus d'une famille, on pense avec sou-
Ici à la pénurie de l'argent et au ra-
tionnement prochain des denrées. L'u-
teure qui nous sauvera, nous, perd l'Al-
lemagne, et nous devons trouver là une 
raison de fermeté et de vivace espoir. 

Sans-doute, des terres françaises,' 
Bes âmes françaises saignent sous Toc 
leupation provisoire, mais nous savons 
.qu'elles seront délivrées, tandis crue 
3*Allemagne, de quelque côté qu'elle" se 
jtpurne, n'aperçoit nul!© part le signe 
pe la victoire. Rien que présages de 
'défaite. Elle peut durer, elle ne triom-
phera point; et plus sa chute aura été 
retardée, plus formidable sera l'écrou-
ileraent. 

Ses armées formidables fondent peu 
I peu; elles fondent déjà, ses ravitail-
lements de toutes sortes se raréfient, 
ses mensonges ineptes, ses calomnies 
Bans scrupules, ses affirmations cyni-
ques se retournent contre elle; peu à 
peu, comme une grande marée gron-
dante, monte vers elle l'exécration de 
J'humanité. A gauche, à droite, des en-
■cemis tenaces lui barrent le passage; 
Bile a pu, comme une chaudière en 
lébullition, répandre au dehors s«?s 
îlots brûlants; mais déjà elle se voit 
Bndiguée, contenue; que sera-ce cmand 
ta ruine de l'Autriche-Hongrie la décou-
vrira, et comment résistera-t-el!e à la 
poussée victorieuse des assaillants ? 
Elle prolongera la lutte, pied à pied, 
Boit ! Et ensuite î tl Tamùlratcn «jS*3ï3 
Buccpmbe. 

Car elle n'a pas compté, elle, sur la 
guerre d'usure; elle n'a rêvé que la 
guerre d'écr'âsement, elle a voulu tom-
ber sur nous et sur la Russie comme 
la foudre, remplir le monde d'admira-
tion et d'effroi. Faux calcul, qu'à de-
mie paralysée elle expie de son impuis-
sance ! Ah ! qu'elle doit se sentir loin 
de compte ! Et comme ses dirigeants, 
militaires brutaux, diplomates four 
bes, intellectuels dégénérés, doivent 
s'étonner des résultats de leur mauvais 
coup manqué î Ils pensaient que la Bel-
gique s'effacerait devant eux, et la Bel-
gique s'est défendue pendant des se-
maines et se défend encore; ils comp-
taient que l'Angleterre les laisserait 
faire, et ils ont attiré sur eux l'ennemi 
le plus courageux et le plus obstiné; ils 
estimaient que la Serbie serait aplatie 
en quelques jours, et la Serbie héroï-
que est toujours debout; ils espéraient 
arriver à temps pour vaincre les Rus-
ses, et les Russes peu à peu amassent 
les forces formidables qui vont les re-
fouler sur leur propre territoire. Ils 
n'avaient prévu ni l'intervention du Ja-
pon ni la menace de la Roumanie, de 
l'Italie, et peut-être de la Bulgarie et 
de la Grèce ! 

Regardons la situation telle qu'elle 
est, à qui profite la guerre d'usure ? 
A nous, et à nous seuls, à nous dont 
les soldats, conservant leur bonne hu-
meur et leur vaillance, s'aguerrissent 
chaque jour; à nous qui, réparant l'in-
suffisance de notre préparation, avons 
vu reforger l'outil de combat, créer 
des armements nouveaux, et qui as-
sistons au merveilleux spectacle d'un 
peuple fait pour l'élan et l'assaut, et 
qui s'adapte, avec la plus stoïque en-
durance, aux nécessités de cette guer-
re insoupçonnée. 

Guerre d'usure, puisqu'il le faut! 
Sachons espérer et sachons attendre 1 
Sachons payer nos erreurs et nos fau-
tes. Moins' confiants dans le progrès 
immédiat, moins oublieux de la leçon 
du passé, plus perspicaces envers la 
mentalité allemande, nous n'aurions 
pas à relire l'histoire, à reconnaître 
notre ennemi et à apprendre le jeu 
terrible et décevant de la guerre mo-
derne. Plus prévoyants, nous n'aurions 
pas pendant tant d'années économisé 
la force française; nous aurions fait 
des enfants qui seraient aujourd'hui 
des soldats et des officiers; nous n'au-
rions pas eu l'humiliation d'entendre 
les brutes de la Kultur nous traiter de 
nation dégénérée, faute de sève. 

Guerre d'usure ! Sachons supporter 
les sacrifices qu'elle coûte. Elle épar-
gne, en attendant le gros choc, des mil-
liers de jeunes et belles existences; 
elle ne détruit dans notre pays rien de 
ce qui est indispensable pour qu'il vive 
et se refasse ensuite; elle nous permet 
de nous ressaisir, de nous améliorer, 
de nous hausser dans l'épreuve. Pour 
avoir mis si longtemps à mûrir, les 
fruits de la victoire seront plus beaux 
et plus savoureux. N'oublions jamais 
que nous luttons pour la grandeur'de 
la France et pour la paix du monde ! 

Um VUe DE TRiESTB Pnoto TRAMPUS. 

Ville pillée 
et 

Ville bombardée 
Notre confrère l'Avenir de la Vieiin» publie 

la belle lettre suivante écrite par un jeun» 
médecin auxiliaire attaché à un groupe ter-
ritorial d'artillerie, actuellement dans le Pas-
de-Calais : 

Au cours des grandes randonnées, on 
trouve deux sœurs qui disent chacune à 
sa manière, le désastre..., la ville pillée, 
la ville bombardée. 

La ville pillée est plus petite... C'est un 
chef-lieu de canton qui a gardé de loin 
son aspect riant et joyeus... Quand on y 
entre, on trouve des gens qui vont et vien-
nent, des enfants qui jouent, des chevaux, 
des carrioles... Mais, quand on interroge 
une vieille sur sa porte, quand on réclame 
à un commerçant un verre de café ou un 
morceau de pain, U fait un grand geste da 
détresse, et puis, comme vous restez là, 
immobile, il croit que vous vous figurez 
mal ce qu'a été leur pillage"; il s'écarte de 
son seuil et vous fait entrer chez lui. 

La, on s'habitue doucement à la demi-
obscurité des volets clos, et on distingue 
bientôt des choses laides et folles. Tous les 
tiroirs sont tirés, éventrés, fouillés; le pla-
card fermé à clef a sa serrure arrachée^ ce 
qu'il contenait s été détruit.... on a ouvert 
Jâ robinet d'un tonneau de bière et inondé 
le bas des niurs s'ont encore piuooéu.» 

sales. A la maison voisine, ce sont les ar-
moires qui ont été éventrées et le linge, 
le beau linge blanc parfumé, jeté pêle-
mêle et piétiné. Plus loin, on a demi-brûlé 
le plancher de deux chambres, histoire &9 
rire et de se chauffer I Plus loin, on a 
cassé, une à une, les vitres... Mais la ville, 
le village, ont gardé leur bruit, leurs gens. 

La horde partie, la ruche est redevenue j 
habitée, et les abeilles y travaillent avec 
cette apreté, ce désir de vivre qui est un 
très beau spectacle que donnent les Fran-
çais en ce moment 

Les grandes places sont limage de la 
dévastation par l'ouragan. Tout a été fau-
ché, détruit, rasé. Une petite colonne, un 
joli tortil moyenâgeux sont tombés au 
milieu de ce chaos et de cette poussière, et 
c'est chose navrante que ce reste de luxe 
joli pleurant sa grâce intacte parmi les 
ruines. 

Ce sont des intelligences dîtes « respon-
sables » qui ont ordonné cela. Ils n'ont pu 
occuper la cité, ils l'ont tuée. 

La grande ville encore debout, lugubre, 
froide, terrible, crie malheur contre ceux 
qui, avec toute leur science et leur raffi-
nement précis l'ont mise au tombeau. 

Leurs Femmes! 
Au début de la guerre, un groupe de 

femmes anglaises avait adressé aux fem-
mes allemandes un appel où elles disaient 
que, malgré la guerre, le rôle des fem-
mes est de défendre les droits de l'huma-
nité. Les journaux russes publient main-
tenant la réponse à cet appel, écrite par 
une femme de lettres très connue, Ida 
Boê, au nom des femmes allemandes : 

« Je sens, écrit-elle, que les Anglais ont 
offensé les Allemands plus que tous les 
autres peuples, et j'ai une haine mortelle 
pour l'Angleterre. Le marin, qui vit sur 
la mer et parmi des hommes courageux, 
est d'ordinaire enclin à se montrer faible 
envers les femmes et les enfants. Mais 
lui-môme doit être inflexible envers les 
femmes et les enfants anglais, parce que 
ce sont les épouses et les fils des Anglais 
qui nous font la guerre. 13 existe non seu-
manc 

m 

DM SOLDAT ANGLAIS DAHS UNE TRANCH ËE RENFORCÉE PAR DES SACS DE TERRE 
Pioto CHUSSEAU-FLAVIENS 

La ville bombardée, elle, la grande ville 
n'a pas été souillée par leur passage. 

Elle est immobile, silencieuse et morte. 
De loin, on voit quelques clochers muti-

lés, infirmes, hideux, avec leurs blessures 
vives. 

Dans les faubourgs, quelques enfants 
jouent, petite troupe sur la grande voie dé-
serte. Une porte s'ouvre; furtivement quel-
qu'un traverse en courant 

Le3 volets sont clos... 
PlU3 loin, un pan de mur est tombé; sa 

plaie a été bouchée avec des planches lis-
ses et blanches; ailleurs, c'est une maison 
qui a frémi sur sa base comme après un 
gigantesque tremblement de terre..., de 
grandes lézardes la sillonnent et les qua-
tre murs s'écartent par le haut. 

Fraternellement, les maisons voisines 
appuient la maison défaillante. Elle tom-
bera... 

Au centre, les rues sont hautes... Le pas 
des chevaux sonne sur le pavé. 

Les pauvres maisons 1 Elles dansaient 
gaîment autrefois aux jours de soleil, el-
les se tenaient toutes par la main et al-
laient déroulant les jolis anneaux capri-
cieux de leur farandole. Les rues vivaient; 
parfois, elles restaient assoupies et som-
bres par certains après-midi d'été, puis, 
soudain, se peuplaient, grouillaient de 
gens pressés frappant le pavé du talon. 
Les clochers au-dessus faisaient à midi et 
au soir vibrer leur musique joyeuse. 

Maintenant les maisons sont de gran-
des vieilles immobiles... Quelques - unes 
pour se tenir droites encore plantent dans 
fa rue de grandes béquilles de bois gros-
sier, des madriers énormes qui empêchent 
leurs pauvres murs de crouler. 

Les persiennes des grandes vieilles sont 
closes comme autant d'yeux fermés.- El-
les sont mortes sur place; en elles, plus 
aucune trace de vie ne bat 

A certaines fenêtres, les rideaux arra-
chés pendent par les trous coupants des 
vitres. 

Les rues sont en ordre. Les pierres tom-
bées, enlevées, les morceaux de verre ba-
layés soigneusement au ras des murs. 

Les magasins ont mis leurs volets; les 
portes sont entre-baillées; à l'intérieur vi-
vent quelques hommes et quelques fem-
mes qui parlent à voix voilée, à mots brefs 
na sonnant pas... 

satisfaction, sans quoi nos cœurs ne pour-
raient supporter une si terrible souffran-
ce. Nous voulons porter dans nos cœurs 
une haine farouche et nous rejetons tout 
verbiage sur l'humanié. » 

Dignes de leurs épotx, vraiment I 

es Pfisonùies de $wm 
La belle conférence ue, eur la prière 

de l'œuvre du « Vétemet du prisonnier da 
guerre », le baron d'Aniouard a bien vou-
lu faire à la salle Gavea, avait réuni un 
public de choix qui futrès intéressé pat 
la parole claire et mesrée de l'éminent 
représentant de la (foi-Rouge française 
accrédité par M. le airutre de la guerre 
pour la vieite des épds de prisonniers 
de guerre., 

Le conférencier auit>ris comme sujet 
la question des prisbnirs, si captivante 
et si pleine d'angois? pur ceux qui ont 
un être -cher là-BaSiApès la lecture de 
quelques dôcumeptsdiilomatiques frap-
pants, trois points ptoent acquis dans 
l'esprit des auditëmj 
t — L'initiative H mesures d'huma-

nité prises pour arrforer le sort de ces 
vaincus de la guerrekt due au gouverne-
ment français, aid&e la Croix-Rouge 
française.. 

II. — Dans la gueïiactuelle, les prison-
niers sont mieux tri ha en France quen 
Allemagne au point (vue de la nourritu-
re comme au point k vue moral de la 
correspondance avectes familles. L'Alle-
magne, quoique le'bbn d'Anthouard ait 
tenu à faire connaîtfdes faits à l'éloge 
de nos ennemis, a à cruelle; ses châti-
ments ont été barbart la France, au con-
traire, s'est montréelvère mais juste. 

IIL — Enfin, la jnérositô privée en 
France a été incalcfcble, les riches se 
sentant solidaires de pauvres, et parmi 
les prisonniers il y ( a de si pauvres : 
ceux qui n'ont pas d famille; ceux dont 
la famille est elle-lême nécessiteuse ; 
ceux dont les parent Bont dans les ré-
gions envahies, et tac d'autres...! A tous, 
civils ou militaires, l'ovre du «Vêtement 
du prisonnier de guen n se fait un devoir 
d'envoyer un paquet Uividuel à partager 
avec le camarade de kptivitô moins bien 
pourvu. Le jour rnêiri où le baron d'An-
thouard faisait partàer à son auditoire 
ses sentiments de graâ Français, l'œuvre 
recevait par un des prisonniers qu'elle 
avait équipés & Zwicka une lettre conte-
nant 88 noms d'intern» civils dans le be-
soin. Le fait est éloquet. L'œuvre adresse 
son appel à tous les Français qui ont à 
cœur de l'aider, et il seront nombreux. 
Adresser les dons et ouscriptions à Mme 
la secrétaire générte, 63, avenue des 
Champs-Elysées, à Bris. 

lia Serbie attend 
la 

Nouvelle attaooe 
Paris, 26" janvier. — La Serbie a com-

plété ses préparatifs au cours des derniers 
jours pour pouvoir soutenir et refoi 1er le 
nouvel assaut qui s'annonce contre elle. 
On a appris, en effet que l'archiduc Eu-
gène avait reçu le commandement d'une 
armée considérable à laquelle s'adjoin-
draient deux corps allemands retirés du 
front occidental. Cette armée compren-
drait au moins trois cent mille hommes 
et renouvellerait l'offensive engagée à la 
fin de 19H par le général Potiorek, et qui 
fut brisée à Valievo. 

D'après (les renseignements recueillis 
par les milieux officiels serbes, l'état-ma-
jor austro-hongrois, d'accord avec l'état-
major allemand, voudrait faire une trouée 
à travers la Serbie et préparer une jonc-
tion avec les troupes ottomanes. Il y a 
là une menace grave pour tous les Etats 
balkaniques. Le pian élaboré par les deux 
empires comporterait une brusque atta-
que; il viserait à une triple fin : : 

1° S'adjuger un succès sur la front 
oriental avant que la r.-umante eût pu 
intervenir; ^ 
flrwiî«urTrn,w. fena aes-Sertes et leur fidélité a la Triple Entente. Ce n'est nh» 
I ̂ K

1 P°Ur Peraonne q™ le cabine de Nisch a repoussé par deux fois il» „!? 

Première offre fut confiée à l'enSse oe 

consu mer3 ^ VeDi2el03< Savoir consulté off-eusement M. PacWh r« 

&> io»r en ion- tafcj.VJ 'Jfg 

Les Russes onrtpm«t 
secours a la b erbie 

Bucarest, 26 janvier. — En prévision 
d'une attaque de la Serbie par les' trou-
pes austro - hongroises - allemandes, les 
Russes font de grands efforts pour péné-
trer en Hongrie et aider les Serbes. Par 
suite des neiges qui couvrent les Carpa-
thes, les troupes russes avancent diffici-
lement, malgré les renforts considérables 
qu'ils reçoivent 

Le projet des Austro-Allemands d'en-
vahir la Serbie préoccupe beaucoup l'opi-
nion et les journaux roumains» 

La Solidarité 
des Dominions 

Londres, 25 Janvier. — Le haut commissai-
re de la Nouvelle-Zélande a envoyé un télé-
gramme de félicitations au capitaine Halsey, 
commandant le croiseur cuirassé t New-Zea-
land », qui a pris part au dernier combat. Le 
commissaire a déclaré : « Je suis sûr que no-
tre participation & la victoire contribuera s, 
détruire cette folle Idée des disciples da von 
BernhardL à savoir que les contrées loin-
taines faisant partie de l'empire britannique 
ne seraient pas de corps et d'âme avec la 
mère-patrie. » 

LE 

VfllftQGEUR DES ÏORGS ET DES flOTRlGfllEHS 

MARÉCHAL PUTNJK 
Généralissime de l'Armée serbe 

M, Z.-D. Ferriman, correspondant spé-
cial du 1 Daily Chronicle » en Serbie, 
fait le portrait suivant du commandant en 
chef des armées serbes : 

J'ai en l'honneur d'être reçu par le gé-
néralissime, ce matin. Je le voyais pour 
la première fois depuis mon arrivée en 
Serbie, quoique nous ayons vécu à un jet 
de pierre l'un de l'autre. 

Mais je ne suis pas le seul qui puisse 
en dire autant le voïvode (titre serbe du 
maréchal Putnik) sort rarement et n'est 
visible qu'à ses conseillers immédiats, mê-
me parmi les membres de l'état-major 
général. 

L'attaché militaire britannique m'a dé-
claré aujourd'hui qu'il l'a seulement aper-
çu une fois, comme il montait en wagon. 
Il me paraissait donc un être légendaire 
et cependant-^ savais au'il était le mo-
teur de la machine que f»! 
que son cerveau avait co'nçu la campagne 
dont on connaît le si beau résultat qu'il 
a contrôlé tous les mouvements et n'a 

Iamais perdu le contact avec les plus pe-
its corps de troupes en campagne. 

Comme d'autres guerriers renommés, 
le maréchal Putnik est petit de taille et 
de faible carrure. Ses manières sont sim-
ples. Il porte légèrement le poids des an-
nées — il est né en 1847 — et la vivacité 
de son regard contraste avec sa longue 
barbe grise. 

Je nai pas de révélations à faire... Je 
ne connais rien de ses plans pour l'avenir. 
Je savais qu'ils ne seraient pas divulgués 
et notre conversation eut surtout trait aux 
événements du passé. Je me hasardais 
à remarquer que la situation de Belgrade 
ne convient guère à une capitale, à moins 
que la frontière ne soit repoussée plus 
au nord, et le maréchal acquiesça. 

Il déclara aussi qu'à son avis la partie 
ta plus difficile de la tâche est faite. Je 
remarquai aussi que si je ne connaissais 
rien de lui, il connaissait tout de moi, mê-
me un accident dont j'avais été victime, 
ce qui prouve qu'aucun détail de ce qui 
se produit sur le front ne lui échappe. 

n Vous avez dû être fatigué, remarqua 
le maréchal. Je sais ce que sont ces rou-
tes ». Je répliquai que j'étais habitué aux 
fatigues, et parlant du bombardement de 
Belgrade par les monitors, je remarquai 
que quand j'entendis le canon pour la pre 
mière fois, c'était également sur le Danu-
be, à Roustchouk, en 1877. 

UNE CARRIÈRE MOUVEMENTEE 
Telle a été la substance de notre entre-

vue, elle ne mérite peut-être guère d'être 
rapportée. Cependant, quelques mots sur 
la carrière de cette remarquable person-
nalité — le premier général dans cette gi-
gantesque guerre qui ait conduit une cam-
pagne jusqu'à son heureux terme — ne 
seront pas déplacés. 

Radomir Putnik est né D y a soixante-
sept ans, dans le district de Shoumadia, 
le cœur de la Serbie, dont les collines 
boisées ont été le berceau de la liberté 
serbe. 

La lutte commença en 1804, an village 
d'Oroshatz, et; continua jusqu'à 1813, da-
te à laquelle elle fui écrasée par les 
Turcs, mais en 1815 une seconde révolte, 
dont le résultat fut définitif, éclata à Ta-
kovo. 
- JlMLc&ïJil«rçrger ̂  d
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duit a de si heureux résultats, Pafle droî* 
te de l'armée s'appuyait sur Oroshata 
e tl'aile gauche sur Takovo. 

Le jeune Putnik, Inspiré peut-être pat 
les souvenirs qui s'attachaient à la pla* 
ce de sa naissance, aspira à la carrière; 
dee armes depuis son enfance C'est un' 
soldat-né. Il était fils d'un maître d'école 
de village, n'avait ni argent ni amis in-
fluents, et à l'Académie militaire il trou-
va toutes tes difficultés qui attendent Té* 
tudiant sans fortune. Mais il n'était pas 
de ceux qui cèdent et il finit par devenir; 
professeur dans cette école qui avait ét£ 
le théâtre de ses premiers efforts. 

Son brillant enseignement est encore 
une tradition de l'école et il a eu pou» 
effet l'instruction et l'entratnement d'un 
corps d'officiers digne de servir de mo-
dèle. Les livres de Pnfcult sur 1RS oues-
ti.ons militairea «rmt devenus classique» 
et sa théorie et sa pratique de l'art da 
la guerre sont considérées comme sans ri-
vales par se3 compatriotes. 

Pendant la guerre de 1876 contre les 
Turcs, il était capitaine. Pendant celle» 
contre les Bulgares, en 1885, il était chef 
d'état-major d'une division. En 1912, 1913 
et pendant la guerre actuelle il a occupé 
le rang suprême 

Tant que régna le roi Milan, auprès du-
quel il n'était pas persona grata, U fut 
tenu à l'écart. Après l'avènement du roi 
Pierre, il devint chef de l'état-major gé-
néral, puis ministre de la guerre, choix 
qui ont- été amplement justifiés depuis., 
Les traits principaux de son caractère son* 
le calme et la résolution. Cette dernière! 
lui a été précieuse. Pendant la guerre de 
1913 avec les Bulgares, il ■ prit ■ l'offensive! 
en dépit d'une vive opposition du conseil 
de guerre et sauva la situation. 

Il en a été de même pendant la campa», 
gne actuelle. La concentration des forces* 
et l'avance vigoureuse qui conduisirent si 
la victoire furent exécutées en dépit mê-
me de l'appréhension des personnes da 
son entourage. L'opinion générale se pro-
nonçait en faveur de positions défensives 
qu'on aurait tenues jusqu'au moment oit 
les Russes auraient pu porter secours. 

La politique qui .consiste à attendri» 
l'arrivée d'un événement favorable net 
convenait pas à un caractère comme celui 
de Putnik. Il maintint tranquillement son! 
point de vue et gagna. 

UNE MERVEILLEUSE MÉMOIRE 
Les connaissances topographiques du 

maréchal Putnik sont phénoménales. Il ne 
connaît pas seulement par cœur les con-
tours, les lignes générales du relief, mais! 
tous les détails, chaque pont, charme ruis-
seau, chaque sentier. Putnik écoute un« 
dépêche, suit le rapport d'un mouvemen» 
sans consulter une carte, faisant remar-
quer au passage quelque oubli, tel que 
celui d'une maison. Cette parfaite con-
naissance du pays va de pair avec sa con-
naissance de son peuple. Il sait exacte-' 
ment ce qu'il faut demander au solda* 
serbe, ce qu'il peut faire, ce qu'on dois 
attendre de lui et comment il doit être 
mené. 

C'est à cela qu'il doit son succès dans) 
une large mesure. C'est par l'utilisatioa 
intelligente de cette connaissance précisai 
de son pays et de «a nation qu'il a repous-
sé au delà des frontières un ennemi énor-

aux prévisions du monde entier. 

APRÈS LE PASSAGE DES ZEPPELINS 

VILLA 8AJNT-PIERRH A TARMOUTH, MTROITB^OMBOMM ̂  

FEUIULETON Oh I.A PbHllh GIRONDE 
du Î7 Janvier 1915 

par René BAZIN 
de ïAcaaemie Je rançon* 

X 
te Dîner chez le Ccnss:I!sr Bsausîg 

(buitei. 

Les invités formaient un mélange 
Be races et de professions qu'on eut 
rencontré moins facilement dans une 
autre ville allemande. 11 y a tant d e-
iéments importés dans ce st^s

n
D°^ 

contemporain ! Ils étaient au nombre 
de quatorze, la salie à manger pou-
vant- permettre de dîner seize, a 
soixante-dix centimètres par P^on" 
ne, ce qui était essentiel aux yeux os 
ivî. le conseiller intime. , ' • 

Celui-ci avait chez lui, autour de 
lui, -et il les dominait de sa tête fade 
M triste, des protégés, des recomman-
dés ou dos amis qui arrivaient de o> 
Kfrra joints de l'emnire : doux Drivât-

dooent, Prussiens, de l'Université de 
Strasbourg; puis deux jeunes artistes 
alsaciens, deux peintres, qui travail-
laient depuis un an à la décoration 
d'une église; c'étaient là les petites 
gens, auxquels venaient s'ajouter les 
deux jeunes Oberlé, le frère et la sœur, 
et même la mère, que l'on considé-
rait dàns la monde officiel comme 
une personne d'esprit borné. 

Les convives de marque étaient le 
professeur Knâppie, Mecklembour-' 
geois, esprit cultivé et attentif, d'une 
érudition minutieuse, auteur d'un ou-
vrage excellent sur le socialisme dans 
Platon, époux d'une jolie femme, blon-
de, ronde et rose, qui paraissait plus 
blonde encore et plus rose, à côté de 
ta barbe assyrienne, noire et frisée de 
son époux; le professeur d'esthétique 
baron von Fincken, Badois, qui se ra-
sait les joues et le menton pour mieux 
laisser voir les cicatrices de ses duels 
d'étudiant, corps mince et nerveux, 
tût© énergique, le nez relevé et com-
me fendu au bout par deux légères 
saillies des cartilages, esprit ardent, 
passionné, très antifrançais, et qui 
avait cependant plus de ressemblance 
avec le type français qu'aucun des in-
vités présents, si on excepte Jean 
Oberlé. 

Il n'v avait point de madame, von 
Fincken. Mais il y avait la belle ma-
dame Rosenblatt, la femme la plus 
jalousé**, la frlus .otmsi44rê«à la plu£. 

recherchée dan3 le monde allemand 
de Strasbourg, même dans le monde 
militaire, pour sa beauté et pour son 
esprit Elle était de la Prusse rhéna-
ne, comme son mari te grand mar-
chand de fer Karl Rosenblatt, archi-
millionnaire, homme sanguin, et ce-
pendant méthodique et silencieux, 
qu'on disait, en affaires, d'une audace 
extrême et froide. 

Cette réunion ressemblait à toutes 
celles que donnait te conseiller Brau-
sig : elle n'avait aucune homogénéité. 
Le haut fonctionnaire appelait cela 
«concilier les éléments divers du 
pays »; il parlait du « terrain neutre » 
de sa maison et de la « tribune ouver-
te » que chaque opinion y rencontrait. 
Mais beaucoup d'Alsaciens se mé-
fiaient de cet éclectisme et de cette li-
berté. Quelques-uns prétendaient que 
M. Brausig jouait simplement un rô-
le, et que ce qu'on disait chez lui ne 
demeurait jamais inconnu dans Les 
sphères plus élevées. 

Madame Oberlé et ses enfants arri-
vèrent les derniers chez M. le conseil-
ler intime. Les convives allemands (î-
rent accueil à Lucienne, qui retrou-
vait en eux des relations déjà ancien-
nes. Ils furent polis pour te. mère, 
qu'on savait ne fréquenter le mond^ 
officiel que par contrainte. Wilhelm 
von Farnow, présenté par madame 
Brausig, qui était seule dans-la coafl 

inclination de tête cérémonieuse à la 
mère et à la jeu» ûile, se redressa, 
cambra la tailla, et aussitôt, rentia 
dans le groupe des hommes qui se te-
naient près de la gace sans tain. 

Un domestique nnt annoncer que 
le dîner était servi U y eut un mou-
vement en avant Ces habits noirs; et 
les invités entrerait dans une vaste 
pièce, décorée, conme chez les Ober-
lé, avec une évidente prédilection. 
Mais te goût n'était pas le même. Les 
baies ogivales, à deux meneaux, or-
nées de rosaces dins la pointe de l'o-
eive et fermées tfir des vitraux dont 
00 ne voyait à tette heure que tes 
plombs contournts; les buffets à co-
lonnes torses, à panneaux sculptés; 
les boiseries montant jusqu'au pla-
fond et teminéo en clochetons; te 
plafond lui-mêm4 divisé en une mul-
titude de caisson* dans les sculptures 
desquels tes lampes électriques écla-
taient en fleura de feu, toute la dé 
coration rappelai! l'art gothique. 

Jean, qui passait l'un des derniers 
dans ce cortège de dîneurs, donnait 
le bras à la jolie madam* Knâppie, 
qui n'avait d'yeux que pour te corsa-
ge admirablement fait et porté de ma-
dame Rosenblatt. La petite femme du 
professeur linilppte crut s'apercevoir 
que Jean Oberlé considérait te mern* 
objet. Et aussitôt elle dit : 

__Ce déeoltetage est indéfienv veus 
,jMLJj»0»B3J!aAÎ<-

— Je te trouve surtout d'un dessin 
irréprochable. Je crois que madame 
Rosenblatt se fait habiller à Paris. 

— Mais oui, vous avez deviné, ri-
posta la petite bourgeoise. Quand on 

peu possède de pareilles fortunes, c 
souvent des caprices bizarres et 
de patriotisme 

li commencement du repas fut as-
sez silencieux. Peu à peu, te brurt des 
conversations particulières s éleva. On 
commençait à boire, M. Rosen^ " 
faisait verser de larges rawdes <ta vin 
An Rhin Les deux pnvat-docent a u-
nettel revSent au vin de Wolxheim 
comme à un texte difficile, et avec le 
môme sérieux. Les voix grossirent. 
On n'entendit plus te pas des domes-
tiques sur le parquet. 

Les questions d'ordre général com-
mencèrent à monter, comme la mous-
se facile des esprits remués par le vin 
et la lumière. Le professeur Knâppie, 
nui avait une voix couverte, mais une 
façon très nette de prononcer, domi-
na le bruit des conversations pour ré-
pondre à sa voisine, madame Brau-
sig • 

—Non, je ne comprends pas qu'on 
se range, parce qu'on est fort, du cô-
té des forts. J'ai toujours été un libé-
ral, moi, . _ , 

— Vous faites allusion au.Transvaal, 
peutrêtre, dit avec un gros rire le con-
seiller placé en content d avoir 

.djaxinâ* 

— Précisément, monsieur te conseil-
ler intime. Ce n'est pas d'une grande 
politique de laisser écraser tes petits. 

— Vous trouvez oeila extraordinai-

''-Non, ordinaire. Mais je dis qu'a 
n'y a pas de quoi se vanter. 

— Les autres nations ont-elles donc 
agi autrement ? demanda te baron von 
Fincken. 

Il releva son nea insolent Person-
ne ne continua la discussion, comme 
si l'argument avaU été irréfutable. M 
la vague du bruit commun roula de 
nouveau, mêlant et ensevelissant les 
causeries particulières dont cite était 
formée. , ' 

La voix musicale de -madame Rosen-
blatt rompU ce bourdonnement. E le 
disait à la petite madame Knâppie, 
placée de l'autre côté de la table ; 

— Oui, madame, te vous assure 
qu'on v a pensé I 

— Tout est possible, madame; ce-
pendant, je n'aurais pas cru rçue Ja 
municipalité d'une ville allemande 
pût même discuter une idée pareille. 

— Pas si dénuée de sens 1 N est-ce 
pas, monsieur te professeur, vous qua 
enseignez l'esthétique ? . à Le professeur von Fincken, assis a 
la droite de la belle madame Rosen-
blatt, se tourna vers elle, ta regarda 
jusqu'au fond de ses yeux qui resté-
rent comme un lac sans dlt • 

J-Je dis à madame Knûpple que tel, 
question s'est posée, au Conseil muni* 
cipal, d'envoyer à Paris tes tapisse, 
ries des Gobelins que possède la nU 
le Elles ont besoin de réparations. 

— C'est exact, madame : la négatw 
•y» a prévalu. _ „ . 

— Pourquoi pas à Berlin? demain 
da " la jolie bouche rose de madame 
Knapple. Est-ce qu'on travaille mal a 
Berlin, par hasard ? _ 

Le conseiller Brausig trouva qu'il 
était temps de concilier. 

— Pour faire des Gobetms, sans 
doute, je donnerais raison à madame 
Rosenblatt, et Paris est nécessaire* 
Mais pour tes réparer, U me semble 
qu'on peut te faire en Allemagne. 

— Envoyer nos Gobelins à Pariai 
riposta madame Knâppie ; sait-on s'il? 
reviendraient jamais ? 

— Oh I fit gravement, du bout de ter 
table, l'un des jeunes peintres... Oht 
madame 1 

— Comment, oh! Voust êtes Alsa*' 
cien, vous, monsieur, dit la petite' 
bourgeoise, piquée* par l'interjection 
comme par une pointe d'aiguille* 
Mais nous autres,, nous avons4e droit 
de mous défier.- ' 

rx, imm 
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iriofilé lus Se la Bette anglais 

Cdiè-yiaeïîf^Sres de la Presse îr&iaçs&Ise 

de ïlrupp, 
allemand de 

Ses Causes 
Londres; 26 janvier. — On examine-

dans les milieux compétents les causes 
de la supériorité anglaise dans cette ba-
taille navale, qui est la première où les 
croiseurs dreadnought f.isglais aient ren-
contré des unités allemandes identiques-
De part et d'autre figuraient des bâti-
ments ultra-modernes, le « Tiger » et le 
« Derflinger » avant été .lis en service de-
puis le début de la guerre. 

En dépit des affirmations 
d'après lesquelles le canon f 
12 pouces (305Mm) serait supérieur à np 
porte quelle psèce de la marine étrangère, 
il semble bien que l'amiral Hipper, qui 
commandait le «Seydlitz», ait reconnu 
la supériorité des pièces de 13 pouces et 
demi (343mm), montées S bord «les bâti-
ments anglais, puisqu'il vira de bord dès 
qu'il aperçut la flotte ennemie. 

Il semble que la prise de contact se soit 
opérée à environ 120 milles à l'ouest d'Hé-
tigola.nd, la poursuite- cessant au nord des 
liés de la Frise et au sud d'Héligolar.d. Le 
fait que l'action a duré quatre heures n'a 
rien de surprenant. Il s'agissait, en effet, 
d'une action en chasse. Il était, per con-
séquent impossible d'employer la totalité 
des pièces des navires. En outre, la grande 
rapidité des bâtiments, qui tous dépas-
saient vingt-cinq nœuds, rendai', le tir 
plus difficile, quoique ' mer fût extrê-
mement calme. 

Comme dit le «Times», le secret du 
succès dans une guerre est d'amener en 
temps voulu une force supérieure sur le 
„^,.U Jivi^if. Le vice-amiral ~ -nttv. a sa-
tisfait à cette rommie. 

La supériorité de la grosse ulene 
anglaise s'est affirmée. Tandis que les 
13 pouces 5 anglais envoyaient un pro-
jectile de 550 kilos, les pièces allemandes 
âe 18 pouces ne tiraient qu'un obus de 
MO kilos. Si l'action s'est entièrement dé-
roulée en chasse, comme c'est probable, 
le nombre des pièces utilisables devient 
de vingt-quatre de chaque côté, ils la 
supériorité anglaise relativement au poids 
de la bordée"" s'accentue, les pièces an-
glaises crachant un coup de 11 tonnes et 
demie d'acier contre les six tonnes envi-
ron des Allemands, nantis d'un armement 
secondaire puissant, mais! inutilisable à 
longue distance. 

Le VaiBwpieïir 
Le vainqueur d'hier, l'amiral Beatty, 

est très aimé de ses hommes du « Lion » 
nui porte son pavillon. Il a été nommé 
vice-amiral la 3 août dernier. Il passe 
pour avoir la décision apide et l'exécu-
tion énergique U sauva déjà une action 
presque compromise en arrivant avec set. 
grands croiseurs au secours des unités 
anglaises mises en infériorité ai mois 
d'août au combat d'Héligoland. 

Le vice-amiral sir David Beatty détient 
le. record de l'âge dans chacun des grades 
successifs ri© là marine. Il a été le plus 
jeune lieutenant, le plus jeune capitaine, 
le plus jeune ce tre-amiral de la flotte. Il 
parvint à ce dernier grade à trente-neuf 
ans, un an de plus que Nelson. Il a 
épousé la fille d'un milliardaire de Chi-
cago, miss Marshall Field, et a deux fils. 

Les 

Récit d'ïsia Témoin 
oc ianvier- — Le «Handels-

taine du chalutier « knca » : 
Dimanche matin, vers dix heures, nous 

péchions- à 120 milles au sud-ouest d Héli-
tzoland, lorsque mon second vint m'annon-
cer qu:il y avait une canonnade en mer. 
Nous montâmes immédiatement sur le 
pont et aperçûmes une flotte allemande de 
six croiseurs' et. d'une vingtaine de torpil-
leurs. 

Bientôt en face d'elle apparurent quatre 
gros croiseurs britanniques et un certain 
nombre de contre-torpilfeurs accourant à 
toute vapeur. Une grêle d'obus britanni-
ques ne tardèrent pas à passer au-dessus 
de nos têtes. Les Allemands risposlèrent 
tout en battant en retraite. 

L'un des gros croiseurs britanniques 
frappa un des gros navires allemands, qui 
coula pendant que la nette- allemande dis-
paraissait au lom. 

Nous étions à peu de distance des deux 
flottes et nous pûmes suivre les péripéties 
du combat. Noms avions près de nous deux 
autres chalutiers d'Ymuiden et un,na^ "Ie. 
marchand. Des gerbes d'eau g'ga>^e9 

s'élevaient vers le ciel. C'était véritable-
ment un spectacle étrange que cette fuite 
de la flotte allemande, pendant que se per 
dait l'un de se* croiseurs. II nous ut im-
possible de voir comment la flotte fji&n 
nique poursuivait la flotte auemande, car 
tout avait disparu à l'homon. Nous avons 
alors regagné Ymuidian. 

La Presse française 
Où „r,l~r,-0 W«W<^ "*»*^S « Pem ParI" 

sien : 
«Cette victoire navale aura pour con-

séquence de montrer à la flotte allemande 
que le métier de corsaire comporte cer-
taines difficultés en même temps que de 
sérieux périls. A défaut d'un succès naval 
trop problématique, la marine du kaiser 
comptait du moins faire parler d'elle à la 
façon des anciens ravageurs barbares. 
Cette prétention lui a déjà coûté quatre 
grands croiseurs et ce n'est peut-être pas 
encore le dernier prix. » 

COMMUNIQUE DU GENERALISSIME 
Pétrograd, 25 janvier. —Dans la journée 

du 24 janvier, on ne signale aucune modi-
fication importante dans la région entre la 
Vistule et le chemin de 1er de Mlava, si-
non quelques engagements entre des élé-
ments peu nombreux et des fusillades. 

Sur la rive gaucho de la Vistule, accal-
mie relative. Au nord de la ferme do Bor-
gimoff, les Allemands ont réussi, le 23 
janvier, à nous enlever une de nos tran-
chées avancées d'importance secondaire. 
Le Si janvier, presque dans la même ré-
gion, les Allemands ont tenté une offen-
sive et ont réussi en se glissant un, à un 
à reprendre une de leurs tranchées qu'ils 
avaient précédemment abandonnée; mais 
devant, l'efficacité de notre feu ils ont dû 
évacuer cette tranchée, que nous avons 
réoccupée. Le même jour, notre artillerie 
a entravé sérieusement les mouvements 
des troupes allemandes le long du front. 
Sur un point, grâce au {eu de notre grosse 
artillerie, nous avons enlevé une Ijawliée 
ennemie et les mitrailleuses gui s g trou 
mDans la région du village dé Kourjes-
chine à sent verstes au nord de Ram 
nTrearlUlerw a détruit une automobile Tmdéê qui s'avançait pour bombarder 
nos positions. . . 

En Galicie, on constate une certaine ac-
tivité de la pari des Autrichiens dans la 
région de tous les cols des Carpalhes 
orientales, a partir du col de Doukline.-

PRISE DE LIPTO 
Pétrograd. Ï6 janvier. — La ville de 

Lipto est tombée au pouvoir des Rus-
ses sans combat. 

EN TRANSYLVANIE 
Horne, SB Janvier. — Les Russes continuant 

d'avancer vers la Trans3'lvanie, les popula-
tions roumaines de cette région, par crainte 
des représailles hongroises, se réfugient en 
masse en Roumanie. Le sentiment belli-
queux dans ce dernier pays s'en trouve na-
turellement renforce. 

 », , , 

Succès 
La résultat moral de l'action d'hier est 

peut-être plus important que le résultat 
matériel. Le «Blucher», en effet, remon-
tait au programme naval de 1906. Il était 
particulièrement connu en Angleterre, où 
il passait pour être une réplique à l'«In-
domiiabîe», bâtiment d'un nouveau type 
alors en chantier et dont les Allemands 
croyaient posséder le plan. Nos ennemis 
turent désagréablement surpris quand ils 
découvrirent que l'« Indomitable » était 
armé de pièces de 385, tandis que le « Blû-
cber » ira portait que du 210. 

Le «Blucher" servait depuis deux ans 
de principal bâtiment d'instruction pour 
l'artillerie. Il était muni des derniers dis-
positifs de pointeg» n.nto»n«ii«fM» ff- "s 

Sultane. Son équipage comprenait a 
plupart des meilleurs ::anonmers ae la 
flotte sHemandS'. Au début c!e la guerre, 
le prince Henri de Prusse, grand amiral 
da la flotte, avait arboré son pavillon sur 
le «Blucher» pour commander la flotte 
allemande dans la Baltique. 

A imitons que parmi les autres navues 
allemands se trouvaient loua les croiseurs 
de combat rapides dont dispose 1 ennemi, 
sauf le « Von-der-Thann », que l'on disait, 
endommagé il y a quelques -urs. Avec le 
■< Brocher » coulé et deux autres c. Diseurs 
sérieusement endommagés, la flotte alle-
mande est privée d'une moitié de 1 aile 
rapide de sa flotte de combat. 

Signaux âe Détresse 
Amsterdam, 28 janvier. — Des signaux de 

détresse ontété aperçus en mer à deux heu-
res du mafin. Les gardes-côtes pensent qu'ils 
viennent d'un navïre avarié dans le combat 
«3 dimanche. 

Du Matin ; 
«L'habileté, la hardiesse heuseuse et 

l'opportune vigueur des marins anglais 
ont eu raison sans peine de l'audace al-
lemande. C'est une belle victoire pour la 
première armés navale du monde. Déci-
dément, l'avenir de l'Allemagne n'était pas 
sur la mer, ainsi que le prétendait Guil-
laume II, mais dessous ! » 

Du Journal : 
« Les Allemands viennent d'apprendre 

que la maîtrise anglaise de la mer a'est 
pas un vain mot. Une fois, deux fois on 
peut tenter le diable. A force de violer 
les principes stratégiques, ceux-ci finissent 
par prendre leur revanche. Pour avoir 
voulu tenter de renouveler leurs exploits 
de Yarmouth et d'Hartlepool, les croiseurs 
de l'amiral von Ingelohn ont été dure-
ment châtiés. » • 

fvvw 

De i'Echo de Paris s 
«Attendons-nous à voir le commodore 

Zeppelin, avec ses dirigeables de la ma-
rine, chercher à renouveler par la voie 
des airs ce que les croiseurs rapides du 
kaiser ont été empêchés d'accomplir; mais 
ni les zeppelins ni les schuttlanz ne com-
mandent au temps, et des surprises pour-
raient bien également être réservées à 
leurs fantaisies meurtrières. » 

Nouveau Succès en Hongrie 
Bucarest, 26 janvier. — Les Russes, par 

un mouvement offensif énergique, ont pu 
occuper le district de Jacobini, qui est la 
clé de Joseffalon et de la Hongrie. 

Dornaxvalra est menacé. Sa chute est 
inévitable. 

Londres, 26 janvier. — De graves scènes 
de désordre ont eu lieu à Agram, la capitale 
de la Croatie, où les autorités sont réelle-
ment débordées. Le ban de Croatie a été 
blessé dans son palais, auquel la foule a 
mis le feu. 

On annonce que des troubles du même 
genre ont eu lieu à Laibach. 

UNIQUES OFFICIELS 

SUR LE FRONT DE L'YSBR, les troupes belges ont pro-
gressé dans la région de Pervyse. Les Allemands ont lancé, au point 
du jour, contre nos tranchées à l'est d'Ypres, une attaque forte d'un 
bataillon, qui a été arrêtée net : 3oo morts, parmi lesquels !e com-
mandant de la compagnie de tète, sont restés sur le terrain. L'attaque 
devait être appuyée par des compagnies de deuxième ligne, mais 
celles-ci, sous le feu très précis de notre artillerie, n'ont pu sortir de 
leurs abris. 

PRÈS DE LA BASSE E. à Givenchy et Guinchy, l'ennemi 
a lancé contre les lignes anglaises cinq attaques. Après avoir légè-
rement progressé, teô Allemands ont été repousses, en laissant 
le terrain de nombreux tués et 6o prisonniers, dont 2 officiers 
attaque avait été accompagnée dJune tentative de diversion 
sieurs points de notre front. 

Entre la route Béthune-La Bassée et Aix-NouJette, 
tion ennemie, qui avait essayé de sortir de ses tranchées, 
tantanérnent arrêtée par le tir de notre infanterie et de 
tiîkrîe. , , 

Sur le reste du front, ENTRE LA LYS ET L'OISE, duel 
d'artillerie. 

A L'OUEST DE CRAONNE, l'ennemi a prononcé deux 
attaques successives d'une extrême violence. La première a été re-
poussée, la seconde a pénétré dans nos tranchées ; mais, par une 
conîre-attaque énergique, nos troupes ont regagné la presque totalité 
du terrain perdu; la lutte continue autour de l'élément de tranchée 
encore occupé par les Allemands. 

EN CHAMPAGNE, tandis que l'artillerie ennemie montrait 
moins d'activité que les jours précédents, nos batteries ont tiré 
efficacement sur les positions allemandes. 

EN ARGONNE, dans la région de Saint-Hubert, nous 
avons enrayé par le feu une tentative d'attaque. 

EN ALSACE, l'ennemi a employé activement ses lance-
bombes contre nos positions à Hartmannsweilerkopf, où il n'y a pas j 
eu de nouveaux combats. 

11 a bombardé Thann, Lembach et Sentheim. 

1 A 
-À ieéf JL -dût» 

.ttaques allemandes et françaises' 
Les Allemands 

sur 
Cette 

sur plu-

une frac-
a été ins-
notre ar-

Du Figaro ; 
«Le résultat, tout à l'honneur des An-

glais, fut ce qu'il devait être, c'est-à-dire 
que le parti le moins bien armé, ayant les 
canons les moins puissants, eut le des-
sous. Ce combat, comme celui des Iles 
Falkland, fut, en effet, un combat d'ar-
tillerie. L'un et l'autre ils réhabiliteront 
l'artillerie dont quelques esprits un peu 
susceptibles avaient annoncé la faillite 
depuis que les sous-marins avaient eu à 

crKutre ,Tls"'démônrre?bnt,'qïïe"Ta ftotîè 
de haute mer possédant l'artillerie la plus 
puissante a toujours un avantage mar-
qué. » 

nantis 

■»^™%ï'J* }iUlViei'- — L'année allemande 
nnrt 1 ,lre a i^.u rordl'e de ^cher de rem-ffiJ1^ sf les forces britanni-que» comme cadeau d'anniversaire du kai-

concen3^Ul la nouvelle et importante 
dansles v ?ip«d5,, r,oupes faite Par Pennemi 
liane f3JXt i1 Sccupe €n arrière de » dans i» f^i racs H, ÏPres et se prolongeant 
déDotiiJSSk ̂ ! S?ldiat! cantonr>é3 dans les tS Sîïé2 V™J a entière hollandaise 

qui veut les entendre qu une 

Du New-York Herald! 
« La belle victoire navale remportée par 

nos alliés anglais est une réponse aux 
bombardements de Hartlepool et aux afe 
tentats des zeppelins. Les navires alle-
mands ont rencontré d'autres navires qui 
les ont reconduits en fanfare jusquaux 
lignes de mines, la plus sûre défense de 
la flotte boche. 

» Dans un combat franc imposé par la 
flotte anglaise, la supériorité de celle-ci 
s'est affirmée d'une façon éclatante. Com-
me artillerie, comme stratégie, les cuiras-
sés de nos voisins ne craignent personne. 
Ils sont plus que jamais les maîtres de la 
mer, et nos ennemis doivent réfléchir sur 
les conséquences qu'aurait pour eux une 
offensive générale. » 

VERS L'ENTENTE 
Déclarations de M. Ghenadief 

. ,ja faites a la Presse par M Ghe 
nadief et ta réserve observée par lui sur la 
Œ6rfdeV,ntretjens ave« MM. Sonnfno et balandra. l'éminent homme d'Etat à ait an 
sujet des conversations engagées par la 
Bulgarie avec les Etats IMÏSSSW vol-

Le Retour d'Allemagne 
de l'Amiral russe Skrydloff 

Pétrograd, 25 janvier. — L'amiral SUryd-
loff est rentré à Pétrograd après six mois de 
captivité en Allemagne. Il a déclaré à des 
journalistes que les Allemands professent 
pour les Anglais une haine indescriptible. 
Ils ne peuvent en parler sans grincement de 
dents. L'échec des Allemands en France a 
produit une terrible impression à Berlin. Les 
succès des Russes en Bukovine sont soigneu-
sement cachés au public. L'amiral, estime à 
40,000 environ le nombre des otages russes 
qui sont encore en Allemagne. 

La Suppression 
1 de l'Alcool en Russie 

Pétrograd, 25 janvier. — Pariant au nom 
du ministre des finances dans là commission 
dit budget de la Douma, M. Kharitonoiï, con-
seiller d'Etat, a constaté que la population de 
l'empire, bien qu'éprouvant par suite ue la 
guerre certaines difficultés économiques, 
n'en souffre pas autrement. 

Il est certain que cette aisance économique 
du pays a pouf cause, a-t-il dit, l'interdic-
tion de la vente des spiritueux. 

Comme preuve de cette déclaration, M. 
Kharitonoiï a cité les chiffres relatifs aux 
économies dont la nation est redevable à 
cette interdiction. 

Ces économies n'avaient été en décembre 
1913 que de 700,000 roubles; elles se sont && 
vées en <fe :mbre 1914 à 29 initiions 100,000 
jw.i.iijB JBoncJa„orj*roiA»vw«Mt*iJ»A fa»■».**'»■ 
à 300,000 roubles; elles ont atteint 15 millions 
300 000 roubles durant la même période <.e 
1915. La total des économies se chiffre par 
Si miSïriS de roubles. Ces données, a conclu 
M Kharitonoff, sont la preuve que la puis-
sance économique de la Russie est immuable. 

 « 

La Russie ne conclura 
pas ia Paix sans ses Alliés 

PétrogTad, 

X>X* OO J'a^s.vIe■r, 19IS (S8 toi.) 

Les troupes britanniques ont repoussé, la nuit dernière, une 
nouvelle attaque sur GlYENCHY-LES-LA BASSEE et ont 
achevé par une contre-attaque de réoccuper les positions de la 
veille. Le combat a été très chaud. Sur la seule route Béthune-
La Bassée, les Allemands ont laissé trois cents morts. 

Hier soir, à la suite de la violente attaque déjà signalée, l'en-
nemi a pu pénétrer dans nos tranchées entre HEURTEBÏSE et 
le BOIS FOULON (ouest de Craonne). Après leur complet 
bouleversement par des torpilles aériennes, nous contre-attaquons. 
Aux dernières nouvelles, une partie (le Bois Foulon) du terrain 
perdu était .reconquise. 

EN ARGONNE, nos troupes ont prononcé deux attaques 
vers Saint-Hubert et Fontaine-Madame. Elles ont réussi à reprendre 
pied dans les tranchées récemment perdues et à bouleverser plusieurs 
sapes allemandes. Une contre-attaque ennemie a été repoussée. 

La nuit du 25 au 26 a été calme en ALSACE et DANS 
LES VOSGES. 

Rien d'important à signaler sur le reste du front. 

26 janvier. — Devant la 
mission du budget de la Douma, M. 
walowskv, député, a demande de: 
tions sur les relations de 
l'Italie, la Roumanie, 

om-
Ko-

explica-
Ja Russie avec 

la Bulgarie et la Sué-
de, ainsi que des éclaircissements sur .les 
questions relatives aux détroits, à la Pales-
tine, à la Perse et à 

« La certitude que 
préoccupe de donner 
solution fo 

annoncent 
probfblem^'r; la,-pius S^nde do la guerre 

?nrt tX^^ort de l'état-! mand snit rfiiTATÀ « * ua 1 etat-major aue-
indéniâbîî m ou non sur ce Point. » est 

que mercre-
ca de l'emnprpnr "1,',""veJ.'salr<Lde la naissan-
nel sUTŒs c^V re^*

 SenSaU
°
n

' 

deARoulè^n^-3anv\er- - L« Habitants 
dre d'mhnniP^ofIn S1 Malines ont reçu l'or-

et nueitfTendredin?ta^ a ^entendue jour rires Toir^ ioc,, ?t saPedl. dans les Flan-
A Roulers de "S du ̂  sont Armées. 

dent aVT'rnnt^nombreuses troupes se ren-mL lvrles Gn
D
 "viennent. Toutes les 

ries tro r>Pe
 emPloyées au transport 

M. Ghe 
en bonne 

Le Combat 
î Festuhert-L a-oassee 

^iïéThVrZ^ - P6Ud^ toute angSt canon^f31' la, Fosse a«^erie 

omprise entre 'T!*u!7** J* JèS^?n 

Avec la Roumanie, a déclaré 
nadief, les négociations sont L 
voie, autant môme dire qu'elles onfabow 
tl. La Roumanie restituera à la Bulgarie 
une partie de ce qu'elle a conquis à la 
suite de la seconde guerre balkanique Le 
gouvernement roumain prépare actuelle-
ment l'opinion publique à celte restitution 

Quant à la Serbie, les négociations en-
tamées avec elle en vue de la restitution 
du territoire macédonien avaient décidé 
le gouvernement serbe à proposer à la 
Grèce de donner une satisfaction à la 
Bulgarie. La Grèce a acquiescé à cette 
proposition, à condition d'obtenir elle-
même de la Serbie une compensation 
comprenant, entre autres concessions la 
région de Monastir. ' 

En ce qui concerne la Turquie, M. Ghe-
nadief dit que la Bulgarie fit la guerre à 
la Turquie pour libérer la Macédoine et 
que la Thrace sans Constantinople ne 
présente pas d'intérêt; que la Bulgarie 
qui doit son indépendance aux sacrifices 
de la Russie et qui maintenant possède 
un débouché sur la mer libre, ne peut 
pas moralement contrecarrer les visées 
de la Russie sur Constantinople ni dépen-
ser 150 millions annuellement pour sV 
maintenir éventuellement. 

M. Ghenadief a eu des paroles flatteu-
ses pour la France, champion du principe 
des nationalités où les causes justes fi-
nissent toujours par triompher. 

l'Afghaiilsta-'i. 
le gouvernement se 

. à ces questions une 
orable à la Russie pourrait, dit 

M Kôwalowskv, apaiser les esprits. Il im-
port Plus encore de savoir si le gouverne-
ment est disposé .. écouter la voix des As-
semblées législatives, organes de 1 opinion 
rublique avant de commencer l'élabora-
tion'des conditions de paix, car toute une 
série de questions 1 -uvent être avantageu-
sement discutées avec le concours des hom-
mes expérimentés connaissant la vie régio-
nale comme le sont les membres de la 

cmnT'" ' " avec » Japon 
Le ministre des affaire 

a toutes ces questions 

PSK ta^WfW i,ap-
JSWWjffîS^ m'

 Sa
" 

un. charge beaucoup Dlrs lonri SU.PP°«« 
l'attendait d'elle lourde qu'on ne 

n'IistaMift±n d&JŒ* dTa?dé ^ maturée de la •>? £eLdû• conclusion pré-
étrangfref rAhAZ1^6 dea attaW 

Le Dernier Raid alleman 
sur Dunkerque 

Londfes, 25 janvier. — Un envoyé spécial 
du s Daily Chronlcie » dans le nord ûe la 
France envoie sur le raid aérien que les Alle-
mands firent sur Dunkerque. des détails inté-
ressants : 

« Un des appareils allemands, dit-il, fut en-
dommagé par un shrapnell, alors qu'il se 
trouvait à plus de 1,800 mètres, et dut atter-
rir à Bray-Dunes: le pilote et -on ci-sipa. 
gnon furent faits prisonniers par des gou-
mim. marocains. 

» Un second aéro fut mis a mal après une 
émouvante chasse dans l'air. Un appareil 
français parvint à le dominer, et le passa-
ger qui. s'y trouvait Ht feu avec un fusil dont 
H était arriiô. .Sou tir fut si précis que ifj 

» On Jéïïouvrit la que les aviateurs alle-
mands portaient des uniformes anglafs et 
que les ailes de leurs appareils portaient des 
cocardes aux couleurs françaises. Nul doute 
que ce procéda nouveau et malhonnête ne 
trouve de» apologiste; en Allemagne. 

» Un troisième appireil, enfin, fut atteint 
par un shrapnell, meis disparut du côté des 
lignes belgfas 

» Après cette jourrue d'émotion et de ter-
reur, les habitants te Dunkerque auraient 
pu croire qu'ils avaint droit à quelque re-
pos, mais à une heus du matin, par un ma-
gnifique clair de lue, les guetteurs aper-
çurent à l'horizon a masse énorme d'un 
zeppelin. Immédiate/lent, l'alarme fut don-
née, et onze aôros artirent dans la direc-
tion de l'ennemi. 

» C'était un étrang spectacle que ces onze 
aéros s'élevant, danse silence et le calme de 
la nuit, presque imsibles, si ce n'est le re-
flet pâle de la lune «i illuminait leurs ailes 
La perspective de lui attaque effraya sans 
doute le zeppelin, ol|vira de bord et s'en-
fuit à toute vitesse aps la direction d'où il 
était venu, avec, i f poursuite, l'essaim 
d'aéros. On ne conaîl pas le résultat de la 
chasse, mais le bru: éurt que le dirigeable 
géant fut endommaiébt en danger de tom-
ber à la mer. » 

€«!fl DES MlfSTRES 
Paris, 26 janvier. Les ministres se sont 

réunis ce matin à l'Elysée sous la présidence 
de M. - oincaré. 

M. Millerand, ministre de la guerre, a en-
tretenu le Conseil du voyage qu'il Vient de 
l'aire en Angleterre. 

Le Conseil s'est ensyite occupé de la situa-
tion militaire et diplomatique. 

K1 

Commission des Congés 
INCIDENT 

26 janvier. '— On se souvient que la Pari 

Protestation ça Consul 

s étrangères a fait 
des réponses satis-

rel, 

arnoncaiîà 
Dunkerque, 26 jamj\ M. Benjamin Mo-,t?^cohsmairfes Etats-Unis à Dun-

termes contre le der-
nd : 

La Réouverture <fe la Poum« 
3S^?^^jpMN*^ de 

Les Communications 
entre la Russie 

et 1 Europe occidentale 
tion%1f

e
hrATieem5

J
anvier

- ~ La communica-
eber est dÂ™^lag"? a tout fait pour empê-
nouvelle S?als établie et fonctionne. La 
la RussierXB

enntre,1,EuroPe occidentale et 
ruiigi sÛfi

r HoS1f„paria Suèae du Nord et Ka-
ne peut plut coCfi,illandaise- L'Allemagne 
la Russie et Ro= Pn'«la communication entra 
WrLte^L aIWs' La station principale 
dernière station »a petite vili« de Karungi, 
daise Staa0D avant la frontière finlan-

«e jours8 K^î6 est ouverte, il y a peu 
et l'a Po%e mÂ%^

r
0^ les voyageurs 

"emain commence aussi le 

kerque, proteste en 
nier raid aérien aile 

vendit63 qr ^C",gts bombe3 ^ncées atfïas dDeufrais
eoan iss 0

à 

mem Se^noTs t^fZe lll K\ 
Jf^ft f?

K
blbGS lacées par les 

met A ,a„h£ eur ~ enviro" 2.000 
' se trouvaient les 

prouver que les 

D 

baisés avait demandé au ministre d& ia 
guerre communiuition de la liste totale des 
députés mobilisés et leur affectation. Le mi-
rustre do la guerre a fait savoir à M. Ceceal-
di, président de la commission, qu'il ne pou-
vait lui faire cette communication. 

La commission s'est réunie aujourd'hui et 
après avoir pris acte de la réponse, a expri-
mé dans son procès-verbal le regret de se 
voir opposer un refus. Elle a décidé de se 
reunir jeudi avant la séance de la Chambre 
pour rechercher s'il y avait lieu de donner 
suite à l'incident. 

Paris, 26 janvier. - A la suite de l'ordre 
au jour vote cette après-midi par la com-
mission des congés de la Chambre, ou 

communique la note suivante : nou 
" Il est inexact que le ministre de la guer-

r3 ait refusé de communiquer la liste des 
députes mobilises. En réalité, le ministre 
n avait a sa disposition qu'une liste incom-
plète et inexacte que lui avait remise la 
questure, de la Chambre. Il a en consé-
quence invité la commission des congés £r(f adresser à la présidence de la Cham-

La 
Commission âu Budget 

commission du budget s'est réunie 
mardi après-midi. Elle a entendu le mïnis-
m% t ̂ ln;llârce sur la situation économi-
dYvPr<?piam,raH"c*- Le ministre a répondu â 
T^'ft , ^ 1up-sll°ns sur la commission cla 
ravitaillement dJ la population civile ins-
niiS e^uprès de 8011 ministère, et sur Rem-ploi des avances faites aux Chambres ue 
' ÏU0 d'act?ats et de répartftion aliments de première nécessité. des 

eux 
■ 

Zepieli îns 

tranchées de 
*i*n FestuËert, 1« Â^mÂ^T^ der" 
taUé Uae grosse nièce ri™^ a^aient ms" 
de repondiv 

!a obus lancé est 
traite, L«S«' <iui a été dé-

•nstaiîaient 
gros calibre. 

Dans ja journée 
de 

leurs tranchée 

enfin MWn tto** lsrefi' ^tlUflrie a 
Utemands; pour ^ÏÏP^n™^^ Par les 

s. l'eau qui remplit 
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La Représentation 
consulaire américaine 

en Belgique 
tneirt des Etat .6nis a ad e^ tUBES* 
une note qui saa, ItS , Ulle,M« 
la scuveraincté ,.dl^i1Lla 5"?e?«^ clé 
les Etals-Unis ^^^^

t
f^

8
me, déclare que 

avec les autorités allemandes pour assurer 
la continuation du service consulaire S 
cam dans les territoires contrôlés « de facto , 

Sur la Frontière 
serbo-roumaine 

Athènes, 26 janvier. — Le nombre des 
troupes allemandes concentrées sur les 
frontières serbo-roumaines atteint 250,000 
hommes. 

L'Archiduc d'Autriche 
au Quartier général 

allemand 
, y*»'sc, 26 janvier. — Le voyage de l'ar-

chiduc Charles-François-Joseph a pour ob-
jectif d'arriver à un échange général de 
troupes. Toutes les troupes austro-hongroi-
ses iront à la frontière occidentale et se-
ront envoyées contre la Russie pendant que £TLrïup?s allemandes seront exclu8jV<î. ^ln^pi?yées contre 'es Serbes ou seront concentrées en Transylvanie pour faire 
fj.ee au nouvel ennemi 

Les géaéraux allemands r*cevront des 
commandements en Autriche-Hongrie Jlt;St Probable que l'archiduc restera un 
oertam tem.ps au quartier généra] alle-
mand, le kajser te rendant responsable de 
1 attitude de son pays et désirant s'assurer 
ainsi qu'aucune tentative en vue de la 

^ra lalte Ou espère que la pré: 
modffir^f ?0UP** alitmard-gs .dans le pays 
oni a ^ sentiments d» la population m 661 «Mtoo À ee réve-iter. * i"^uon» 

^œpîSSF^Toou la poste 
environ ff^'pto la nouvelle voie l'in.J„ ' eipeuiee par 
ses efforts à Stockhn m agrie ava't fait tous 
Pêcher la jonction « V,""' 

en Belgique 
mtirfntSUa^rDeux "PPelmsgéants 
13 K Ir-fÂ1^' &ns.la nuit du 12 au 
Beigiquf rpf^î sciïtiaferi pour iiIler en 
zeppelins nrdfnoe- pi6ls Plus loï'Ss die les 
Plus puf^n1i

nai
.
res

-
 t,s ont des moteurs bombes. "^-IUS et poitent chacun soixante 

On dit aup c,,^ 
ils Portent châcmT^P^,6^0™}6 BP«»fte, Plane, et seraien? "aéroplane et un hydro-
terruption un +l,-c?pa,,es de {aire, sans bâ-
ter, eu volant c„aJet d< 280 ,ieues <* de res-res dansTs a?°ntl;e lèvent, trente-six heu-
vent rester en rli ^Vec le courant, ils peu-

On affirme auirdei" 3ours-tion de tenter im es zeppelins ont l'inten-
jour de rann.ive"c^

uP audacieux mercredi, 
'^rsaire du kaiser. 

L'adm"S^rfP!»«e a ét h administration dpi rît au3ue a ete Inutile, 
finlandais a établi 1» îem,ns de fer russo-
rungi avec une grande ̂ -5", Tornea-Ka-
riers et les voyageurs Spidlté' Les cour-
à Pétrograd dans Un Ïl/Jf r°nt de Londres 
jours. ueiai moyen de cinq 

La Marche sur Bagdad 
Pétrograd, 26 janvier — , , 

nouvelles reçues ici ic. ?",MntiM 

glaises poursuiven
t
\

v
T

c
 sZT* ,m 

marche du 

Encore un Bluff 
Athènes, 25 janvier. — Dans u= 

politiques de Constantinople, le bnfit^î eu.x 

que 500,000 soldats allemands marc" circu)e 

Constantinople à travers la Serbie 

Un Aviateur français blessé 
atterrit en Hollande 

Flessingue, 26 lanv,^ 
çais a atterri à crupu, ' — Vt> aviateur fran-
singue. Il a déclaré V,15 kilomètres de Fies-
troupes allemandes -, lr essuyé le feu des 
naissance en Beleim?» c°urs d'une recon-
l'obligation d'atterri^ , B'essé, il fut dans 
qu'il se trouvait en wi1 ignorait d'ailleurs 
viateur va être interné 6 bollandais- L'a-

C6b divers points sont traités dans le tp. 
Port qui va être distribué demain au nom 
de la commission du budget touchant la 
conversion de, divers flrcrelsVlsi par'"le gou-
yernement dans les cinq derniers mois de 
1914- pour avances à diverses Chembies ue coiiiffisrce. ^u^uijjiBi ue 

Assurance sociale 
Paris, 26 janvier. — La commission d'as-

surance et de prévoyance social», réunie 
sous la présidence de M. Breton, à adopté 
une proposition de loi de M. puisant avant 

d fendre le bénéficeTde la lof aua 
J ljlii,futes fs familles nécessiteuses dont le soutien a été tué ou fait prisonnier 
au cours d'un événement de guerre 

La Naturalisation 
Paris, 23 janvier. — M. Paul Esondipr 

député de ld Seine, proposerC foie <P£ 
mendement, d'ajouter à la lïste des cas 
pouvant entraîner le retrait du décret 
naturalisation des sujets des puissances 
^df^il^r^ celu* des Perdes 
nrÔVér4PUnS }&

omYini° des hostilités, ont 

Pari;, 24» janvier 
continuent à chercher mi peu partout 
lu suecès décisif qui les fuit obatiné-
men!.. Ausai voyons-nous reparaître 
ks noms si souvent cités qui occupent, 
comme cJs3s clous chargés de retenir un 
ruban, des positions importantes du 
front : Ypres, La Bassée, Craonne, 
Saint-Hubart, enfin les montagnes et 
les villages qui couvrent Tiiann. 

Toutes ces attaques allemandes s'ex-
pliquent sans peine. La valeur d'Ypres 
a été suffisamment mise en lumière 
par la bataille des Flandres pour qu'il 
soit utile d'en parler : rappelez-vous 
les furieuses attaques que l'ennemi a 
renouvelées quotidiennement contre 
les alentours d'Ypres, entre le 25 oc-
tobre et le 13 novembre. La valeur de 
Givenchy et de Guinchy apparaît au 
premier'coup d'œil j eté sur la carte : 
aux deux extrémités du pont qui fran-
chit le canal de la Bassée, ces deux 
bourgade? occupent le seuil' devant le-
quel s'arrêtent les tourbières des envi-
rons de Béihune. 

Si les Allemands s'installaient a Gi-
venchy, à Cuincliy nos alliés anglais 
seraient rejetés dans le marais qui s'é-
tend vers i'ouest sur une longueur de 
cinq Kilomètres environ, et la position 
allemande de La, Bassée, aujourd'hui 
serrée do si près, se trouverait déga-
gée. 

Je ne dis rien de l'Argonne et des 
Vosges dont je vous ai trop longue-
ment entretenus déjà; mais les tenta-
tives répétées de l'ennemi contre Ber-, 
ry-au-Bac et les environs de Craonne 
méritant une brève observation. Les 
tranchées françaises forment dans 
cette région un saillant qui est. extrê-
mement gênant pour l'adversaire. Der-
nièrement, un journaliste allemand qui 
revenait de là racontait quo la route 
de Corbeny à Craonne est sous le l'eu 
continuel de l'artillerie française, et 
vous savez que celle route, prolonge-
ment du fameux chemin des Dames 
qui commence au nord-est de Sois-
sons, fait partie comme lui d'une sorte 
de chemin de ronde qui longe et do-
mine toutes les positions allemandes 
du bord de l'Aisne, Postés en pareil 
endroit, nous gênons les préparatifs 
que les Allemands voudraient faire 
pour prendre l'offensive, et noua pos-
sédons nous-mêmes, comme l'a mon-
tré l'exemple du i2 octobre, un point 
de départ s'il nous convient d'atta-
quer vigoureusement. Le 26 et le 27 
octobre, en présence de Guillaume, 
les Allemands ont cherché à nous ar-
racher ce point de pays et n'y ont point 
réussi. Ils ont recommencé un grand 
nombre, de fois depuis lors, notam-
ment le 24 décembre près de Sapr 
gueul, le 25 près de Chivy, le 16 jan-
vier près de Beaulne, le 21 et le 2i jan-
vier près de Berry-au-Bac. Je n'énu 
mère pas les combats d'artillerie 
toute la |n de mon article y passe-
rait. 

Si parmi les soldats allemands qui 
se trouvaient le 23 janvier dans ies 
environs de Craonne, il en est qui ont 
pris part à l'assaut du 26 octobre et 
aux combats successifs de ces trois 
rudes mois, ils doivent sentir une 
différence bien grave entra la manière 
dont les fiançais recevaient leurs at* 
laques à la fui d'octobre, et la façon 
dont ils les accueillent à la fin de jan-
vier. Le communiqué d'hier fait res-
sortir ce changement quand il em-
ploie des expressions dont vous ci-er-
cheriez vainement une telle abondan-
ce dans les nouvelles de septembre 
ou d'octobre : tantôt, c'est- toute une 
troupe ennemie de seconde ligne à 

temm n<h-fer£âtde%u'afô ^ 
abris, tantôt c'est une' fraction enne-
mie qui essaie de sortir de ses tran-
chées et que notre feu arrête «ins-
tantanément », tantôt encore c'est 
une tentative d'attaque qui est d en-
rayée » par notre feu, ce qui implique 
quelle n'a même pas pu se dévelop-
per : on a l'impression que le feu de* 
Français est supérieur, qu'il rejette 
les Allemands en arrière presque im-
manquablement, et oue îorsr/u'ils 
n'essayent pas d'avancer, ji les' do-
mine, et par conséquent les décime. 

Le Vojag-e de M. Millerand 
en Angleterre 

Londres, 25 janvier. — Les trouaes ma M 
Millerand a inspectées avec lord Kitehèae»* 
sur les Epsom Downs, étaient les batai'lons 
d'une brigade recrutée exclusivement «tahs 
les lycées de l'Université. ■ 

A çe propos, le « Morning Post » eenstata 
que les lycées et établissements «niversitaï 
res ont fourni aux nouvelles armées 30 000 
soldats et 20,000 officiers. 

Londres, 26 janvier. — Le «Daily C 
et le «<Daily Mail » publient d« 11 

clés de fond sur la visite da M. MiltertSd 
en Angleterre. Ils espèrent que le témoi-
gnage du ministre de la guerre français 
concernant le nombre et la coiriosi ion d"s 
nouvelles forces anglaises et les' progrès de 

ies dans la nation française par les fanv 
rapports allemands. p^ s IaiIX 

Le « Daily Chronicle » déclare : Nos alliés 
peuvent rester convaincus eue tes 
fantômes » comme l'Alterna 

J'ose dire qu'une pareille constata* 
tion, confirmée par les plaintes qu'en-
registre la presse allemande elle-mê* 
me, vaut mieux que des kilomètres dç 
tranchées gagnées..Ne soyons pas vic-
times de nos souvenirs classiques, dea 
leçons d'histoire où nous mesurions 
naïvement le génie de Napoléon au* 
centaine*- de lieues franchies par sea 
armées, uans la guerre actuelle, le-sf 
distances parcourues par le front d li-
ne aimée ne sont en aucune fajjon laf 
mesure des résultats que cette arméa 
a obtenus. Il y a des avantages déci-
sifs qu'on acquiert presque sur place,, 
et le terrain sur lequel nos troupes 
combattent depuis quatre mois estl 
peut-être celui où, l'heure venue, el-
les vaincront définitivement. ' 

Les Allemands n'aeceplenl naturel* 
lement pas cotte manière de voir. IIS 
affectent de croire qu'ils ont un avarw 
tage militaire sur nous par le fait seuil 
qu'ils sont installés chez nous, et quai 
pour rétablir seulement l'égalité entrai 
les deux camps, il faudrait que noua 
les reconduisions d'abord jusqu'à lal 
frontière. Leurs journaux vivent de* 
puis le 21 décembre sur un stock de! 
consolations oui peut sa définir ainsi 3 
le général Joffre a ordonné l'offensive] 
le 17 décembre, et cette offensive n'ai 
abouti à aucun effet important. Mai3j 
ce n'est là qu'un roman comme nos 
ennemis en ont tant inventé. 

Le général Joffre n'a jamais ordonne?. 
« Fofïonsive si, mot qui dans le lan* 
gage militaire a un sens bien défln-Lj 
et qui ne saurait être remplacé par; 
nul autre. Il a ordonné des « atla^ 

s » qui, effectivement, ont réusslj 
en des points si importants que tag 
Allemands ont fait et font encore de^ 
efforts désespérés pour s'y réinstaller., 
il est vrai, puisqu'on ne peut pas suw 
vre une ' discussion des Allemand* 
sans y trouver le nom de Soisson&j 
que nous avons évacué près de cette-
ville quelques positions diiliciles g 
défendre dans l'état où l'inondatiorM 
mettait le pays. Mais nous les ayomf 
évacuées par raison et non par néces* 

témoignage de; 
soldats rentrer! 

si té. J'en appelle au 
ceux qui ont vu nos 
tranquillement dans la ville de bom 
sons; j'en appelle à ceux qui savent} 
qu'une division entière était disporu-. 
blè pour faire un nouvel effort si 00J 
l'avait jugé utile, et que sur cette di-j 
vision, on a tout juste engagé un ba«! 
taillon. 

La vérité, et vous pensez bien que 
si 'je m'aventure à l'exprimer ave«. 
cette assurance c'est que j'ai pour m'enç 
convaincre autre chose que mes pro* 
près raisonnements, la vérité, c'est que 
les troupes françaises et anglaises per^ 
cerout la ligne allemande quand il 
faudra et où il faudra. Mais l'heure! 
de l'offensive ne dépend pas seule-* 
ment des projets qu'on fait sur la cartel 
et des calculs qu'on dresse sur le pa« 
pier. Elle dépend de beaucoup d'autrea 
facteurs, les uns humains, les autres,, 
on n'y pense pas assez souvent, at* 
mosphériques. Il y a quelque temps,, 
une attaque progressait brillamment* 
Mate le^ brouillard est venu, et le' 
brouillard paralyse l'artillerie. Fallait-
il continuer en remplaçant par des sa-
crifices de vies humaines l'effort que 
nos canons ne pouvaient plus fournir î 

Voici un autre exemple que je tien* 
d'un témoin oculaire : dans l'est, eu! 
pays boisé, on fait sauter une tran-
chée ennemie, et trois sections d'in-
fanterie se précipitent pour occuper! 
l'excavation. La boue éclaboussait tel-
lement que les culasses des fusils ne 
fonctionnaient plus et eue les crosses 
elles-mêi&es..étaient toutes visqueuses. 
Lie comoat qui a amené l'anéantisse-
ment d§s Allemands s'est terminé par 
un corps-à-corps où deux de nos hom-
mes ont étranglé deux soldats enne-
mis, et où d'autres se sont frayé un; 
chemin en frappant avec leur couteau 
ce poche : « Oui, me disait l'ami d'en-
fance qui avait assisté à celte formi-
dable mêlée, avec des couteaux da 
1 armée suisse, à 3 fr. ». Que ne S* 
ra-t-on pas avec des hommes caoablo» 
d exploits pareils, quand ils auront au-
dessus de la tête du ciel bleu ? 

Jean IJERBETTE. 

« armées 

se montreront des fantômeTdVn^rare siit gulierement solitte. ■ 

Odieux Factoiîî 
Le ministère de la guerre nous communi 

que la note suivante : w<«mum-

intitulé : nn 
1 

chef de 

AU SÉNAT 
Commission da l'Armée 

Paris, 25 janvier. — ta commission de Fus. 
SLè».?M r!u.nie sous la présidence de M ,L 

« Un inqualifiable factuni 
î^îV!^0 et on nous m"!!î. et contenant" 
rpt^t P °,dleUX outrages çovêrs le chef â) 
1 Etat et le gouvernement, les pires calo-r. 
mes ou insinuations antipatriUiquesT «?t 
en ce moment distribué à domicile pai- des 
mains mystérieuses. Contre d'aussi abomi! 
ï^lîS j^ssements, il n'est qu'une roe°urè 
?n£™d£e : Pou.r?uivre. C'esf ainsi qu'une 
ï"te**1?0 V1'ent d'être ouvene h 1 effet de rechercher les auteurs et com 
phees de cette distribution. Tous ceux m, 1 
auront pris une part quelconque à cette If" 
tributton seront poursuivis avec toute la if 
gueur des lois qui punissent de pareils cri 
Sfn ISPRiff pat"e- n est d'ameurS

S,°^ 
PubniSonsUraSne 6St à P*W 

Freycinet. ._ présidence de M. de 
El_le_a_enteridu le ministre de la 

guerre, notamment sur la question "des~mé 
n et l'utinsation éventuel thodes d'instructioi 

le des hommes qui sont acluellenient'dâns 
M?II™

P
£I V.EUe eon^inuera l'audition de M" RBUerand dans une séance ultérieure. 

Petits Combats en Als ace 

garie en mars prochain pour venir rlnfJ?131" 
"armée turque. Ou ajoute que cala «^{PJper 
dans une des clauses au traité turrn'Vïr 
mand. Toutefois, cette information nX™6 
contre pas grande créance. 

que cela est prévu 
c traité turcoPalîe 

ne ren-

Genève, 26 janvier. _ n„ _ . 
Léopoldshœhe que ;ât. _ " mande de 
dans les environs d'AltklJ V 5 combats 
Thann ont été de peu

 d,e Seppois-
Allemands, qui essau4entPVance- Les 

d'avancer entre Sepp"?■ L rh nouveau 

subi de grandes pertes. hann, ont 
Les hôpitaux de Siertn-' „, A A • . 

Louis ont été remplis ie'bleLf3
 AI 

sieurs reprises on a dû lairp „f ,' p 
iesseur Lgler, de BdÇ^e ™:pro-
des cas d'opérations très séHeuses 

i——* _ 

Gracié par les Turcs 
Athènes, 26 janvier. — Le grand-viair a fait 

connaître officiellement au ministre de Grèce 
à Constantinople que le quartier-maître Fran-
gakis, ordonnance de rattaché naval grec 
dont la condamnation à mort fut annoncée' 
«ans les derniers jours de décembre, a été 

Les Réfugiés de l'Oise 
Paris, 25 janvier. — Les réfutés du dé-

partement de l'Oise, répartis
 s
^\f

s
 f^s 

points du territoire français, sont invités J s'adresser, pour les secourant Hs ont besom, au Comité cen)ra] d ™" °^ 
Lois* à £aria. jL ma Montaoliec, 

Le Charbon de l'Amirauté 
en France 

,.oï:?-ndre?' 25- Janvier. — L'amirauté a 1 
rh^ho?! llvra'son d'une grande quantité8 
charbon au gouvernement français et a 
guismonné de nombreux vapeurs'dVs'ce 

Paris, 25 janvier. — Le «Matin. , 
que décision anglaisTde B taS? 
«SE*™. France est- le résultat de négodf tion»_ qui se poursuivaient depuis niuSip, ^ 
semâmes entre Londrps M W Plu.&'eurs 

le 
Les Félicitations de l'Armée 

l'Amirauté' f rlcutf
 m
~ de 

le télégramme -id
^-

aréchal Jonn Fl^ne^ 
Moi, 

suivant 

que*vê'ufpw 6U Frauce' M espé-
rine vous vondlf f-Camarades de la ™~ 
chaudes féHcŒn " &<ïCepter no^ Plus 

flotte britannim i H
S P

°^
R LA VICTOIRE DE LA 

Voulez vn wq dan^,la mer du Nord-
par^nii- à iv,mY01, \?m^M de faire 

Le Consul français 
de Nuremberg interné 

dans une Forteresse 

qualité de diplomate M
 F

!c vient d'être 
condamné par la haute cour de Leinzie î 

M. Fuchs est âgé d'une soixantaine ri'-in 

18Quand la guerre éclata, en août der-ftfS!1
 amandes'refustrenf ne 

ComiDuniqfié i î'EfaS-Major général 
«le la Marine 

Pélrogi-ad, 26 janvier. - Hier lundi * 
huit ficures du matin, est appa^Toet 

êflkiSmfv4!^ CÔte' 11 a été détruit 

»*e ikmmûe forpiSléa 
« Cazelfa » a ètâ 

tourner à Sassni'tz Q * ^dommagle, re-

Nos -^nasseurs font sauter 
ia Gare d'Embermenii 

*UrTi^enh man 
visite en train blindé. une nouvelle 

Si 
ïs-hls 
fusée d 

Paris, 26 îanvinr 
Garibaldi et son fr'èr7 ile col?liel G-iuseppo 
Garibaldi, accompagm's d'am'i-^'"? Ricc^* 
italienne à Paris, to t vem^î d8Ja

tP
olonia 

ter le musée de i'amée S ,?»Sî Platm visi" 
hdes. Le général NioTa %J£$Q d,es g™ combattent^ let^^ 
et. par celle de vos soldats r>^ti 

roique de vos deux frères' Sfmi ?■mort hé' 
France et pour la civilisation vnLpou? Il 
aiouté une gloire imDérissnhi; )i0us. y avez 

votre visite, que de vous Drésenw I?s** 
mettre un instint entre Vos 
qui nous est la plus nréete i • 1 Â'rAellqua 

portait Napoléon à iu'sterlftz î » "Pée qm 

niH,c°l0Hel..Giusappe Garibaldi a répondu 
au général Mox en le remerciant et en déi 

se 

Atrocités mmm 
IÀII 

claxant : 

J$$h$ janvier. — La légation de Belgi-
comrS?i?1nn,U?Ue tojwm* rapport de Ta 2' lon d'enquête sur la viSlation des 
tnSSs 1 u ,droit d^s gens, des lois et des cou-tumes de la guerre. 

Ce rapport contient des certificats médi-
CHUX prouvant d'une façon irréfutable que 
tes Allemands ont dans plusieurs combats 
mit usage des balles explosibles et des bal-
les dum-dum. 

Le rapport contient également de nouveaux 
témoignages sur la manière dont se sont com-
portées en diverses circonstances les troupes 
allemandes à l'égard des blessés et des pri-
sonniers. 

Suit une liste de blessés qui ont été ache-
vés et de prisonniers qui ont été tués. Le 
rapport mentionne que, en plusieurs cas, les 
prisonniers et blessés qui n'étaient pas mis 
a mort étaient l'objet de mauvais traite-
ments. Les Allemands, à plusieurs reprises, 
ont dirigé sciemment le feu de leur artille-
rie sur les ambulances, et ont fait placer en 
avant de leurs lignes des femmes et des en-

1 i>aL e rapport cite de nombreux exem- , \s^^asrMM de -ciyiJs E?x- Li 

Ms au champ d'honneur, nous ne somme* 
plus, crue quatre petits-fils de Garibaldi maâ 
derrière nous, nous avons l'Italie tout entiâ 

RRESTATI0N 

Paris, 26 janvier. — Un paveur eenér-i «,„ 
armées vient d'Être arrête e'a?M 

de vol de fournitures «KSS 
de M. Desclaux, qui occupait il y a prèi°d'un 
an, auprès d un des membres d'un précédent 
ministère, le poste de chef de cabinet 

Une seconde arrestation concernerait 1» 
maîtresse de M. Desclaux. Ces deux arreKt.j> 
tions ont été opérées par la police militairp" 

^t^ritéamilitaI1'esflui^^i 

< 

A 

À 

i 
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mm 

i 
. CenmtMsstqné «ïe l'Etat-Major 
* 'a^Ste, <sffin**«« dans région ou tfefa 

wfg« aStfttHd» des Turcs. 
ï--nVcuV!?7tion> <*« combat. 

iurcs T^J Sle^U * *Kacft«-!/o^. m* * *e w«w«enir feu feurs posi-

«^^^^^ * * 
âes Turcs 

T'lhs. 26 janvier — H» -
redondant du'^ôw T?wdepêï1^ <lj) cor-
que la dernier* °L;lV^mla à Tinis dit 

8* ***** *B tout« SE? & ^horok. Ha T-'' **vm 00 toute hâlÂ SX '«norois. Ils 
par la Hotte russe

 r
]i ^°pa' 

«ans la province p
B
?L?* £ "?,6/ Noire, 

jan, ou l
es

 Turcs n'onWiV* * *»erbeid-
'•gùhere kurdes leur èf? I116 des »'r-

situatiou a empiré cote. davantage ^ 

de la 
que les Russes 

composant 
ont pria au-; Tur™ u 
1S batteries capturer^ T?-008' ^«HP^wn 
rykemisch, Sa-

ExposMoa de Trophées 

JLïïïïî% £™.P*& <W'I. Tiflis on a taposô sur la place qui s'étend devant la ca* 
thedrale les trophées pris aux Turcs par tes 
Groupes russes, et notamment trente-sept cl-

Pétrograd, 26 janvier. — Le critique mi-
litaire du Novoïê Vrémia évalue à environ 
50,000 hommes les forces autrichiennes 
umcenlnêes- dans la région comprise entre 
jskobeni et DornarVatra (Bukovine). 

iissie et sa Faix 
Paris, 26 janvier. — Le bureau parisien 

0e la «Rousskoié Slovo » rous communi-
sme la protestation suivante : 

Des journaux allemands répandant le 
ealomnie odieuse que le journal « Rous-
koié Slovo» de Moscou insisterait sur la 
conclusion de la paix avec l'Allemagne 
séparément de nos alliés, la rédaction du 
« Rousskoié Slovo » déclare que le « Rouss-

yioiè Slovo», comme toute la presse russe, 
comme toute l'opinion publique en Russie, 
fen communion avec le peuple russe en-
tier, insiste pour qu'on se batte jusqu'au 
iont, jusqu'à l'anéantissement complet du 
militarisme prussien, jusqu'à l'établisse-
ment en Europe du règne du. droit et de la 
îustice. 

 ■"■ 

La Démission de M. Sturgkh 
démentie 

Bâle, 26 janvier. — Selon une dépêche de 
iVienne au Berliner Tageblatt, on dément, 
flans les milieux officiels, les bruits de re-

traite du comte Sturgkh, président du conr 
^eeil d'Autriche. 

La Flotte marchande 
des Etats-Unis 

Washington, 26 janvier. — Le Sbip-Pur-
chase-Bill prévoit l'émission de 30 millions 
d-e dollars do bons pour l'achat ou la cons-
truction d© navires marchands par le gou-
vernement, et la création d'une commireion 
gouvernementale chargée d'établir une Com-
pagnie gouvernementale à l'effet d'employer 
ces navires pour les transports entre les 
ports américains du Pacifique, de l'Atlanti-
que, du golfe du Mexique, du Centre-Améri-
que, de r Amérique du sud et d'ailleurs, pour 
répondre aux besoins du commerce d'expor-
tation des Etats-Unis. 

Le gouvernement «sera le principal action-
naire de la Compagnie. Le président des 
btats-Ums pourra affréter et transférer à 
«fîf Co«\Pa.guie les navires de l'Etat suscep-
m0v/Ld etl't ffnP'oyé* aux transports com-
rSSinn»iX distraits dans ce but du service natwnal en temps ute paix. 
nosan^TS8 à.acheter devront, autant que 
xUiairia ,1P«°W

(
,êtr?, employés comme au-

usaSe^nmmSr^1?*- Ils seront- Pendant leur 
t«?an&SÛUI« s à toutes les rè-
dinaires o rînt

a«.s^navires marchands or-
Tous i« nL."scriptI0n américaine. 

•« KOiÏÏ"où^f HhaDdS aPi>artenant 
vront s'abstenir L S a des Particuliers de? 
tentahSr^/*^»Wrt«r de la contre-
son devant navi?

u
'
e
* ^ute carSai" 

cain et destinée^a°un navf p»?Ur l1Ion améri' que sera fhst^oteJTwP^K «ranger- quelcon-
les ports am^icains P" d9 feuprre da™ 

do donner aux États; fini^'b3 marchanfc, 
«s transports transn^^n'* haut5 main sur 

f^UiaseSmt d?te?ifa X?!?66' d'emp6cher bitants, de flxe,
 lt
atransports- exor-

poque et la nÀ.u42K,u,°éran^t te lieu, ré-
*iele^If

8
.fe^?*Ports, d'évi^ 

Plaisir d'actionn4jws^8
r
^?dent du bon 

toutefois, ancuVmo^i1^ sans créer, 
Car te gouyer "nwntTra ?°uve»'emente.l 
des entreprit pf$Jf

 s
t 'JfJ1,eux do voir 

américain en lui offrant !T le commerça 
«able

S
, tesWtMSonV iî 

AU SEMAT 
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Oaron Bns*ian 
en Allemagne 

Amsterdam, 26 janvier. — Un télégramme 
Be B&rlin annonce que la baron Burian a 
eu, hier matin, une longue conférence avec 
M. Zimmermann, puis qu'il a immédiate-
ment quitfé ia capitale de la Prusse pour 
«e rendre au quartier général de l'armée. 

MISSION 
ydu Prince de Hokenlohe 

Rome, 26 janvier. — A la légation rou-
Eiaine, on a déclaré au « Corriere d'italia» 
jgue la prince de Holenlohe n'est nullement 
chargé d'une mission à Bucarest, mais bien 
à Constantinople. Le prince est passé à 
«ucarest sans s'arrêter. 

iweieiii m Faveur 
^8 riaI§F?eiiîIûH Malienne 

r^?,™6' 26 ja?.vier- - Le mouvement pour 
lentiee en action s'étend parmi le peuple 
et les remuons sa multiplient. Des résoW 
tions ont été votées par la direction du parti 
fMjiï $ Congres des interventionnistes. 
1,^ in'„.de-1'f'ndant runiou nationale dé tous les partis en vue do l'action commune 
M„ aï û,lUsurs. les interventionnistes ont ré-
clame du gouvernement la dénonciation du 
traité qui unit l'Italie à la Triplice et Ce 
comme début â l'action autonome de l'Italie 
aans le conflit européen. 

Autres manifestations encore : à Padoue 
les Associations démocratiques ont voté un 
ordre du jour demandant que « tes lég>ti-
mes aspirations du pays obtiennent enïïèi© 
réalisation et que l'Italie ait, parmi les 
peuples, la place qui lui appartient. » 

La Société « Dante Allghieri »■ a émis la 
vœu que son prochain Congres ait lieu à 
trieste. ■ • 

A Messine, où une imposante manifesta-
tion en faveur de l'intervention de l'Italie 
dans Ui guerre a été improvi.tee, le dépaté 
du rrsntin, M. Battisti, a obtenu te plus 
vif succès en prononçant une allocution pa-
triotique. ' 

LA PETïTE GIRONDE tmmx^ 
A la Recherche des 

Papiers secrets 
du CSiancelier de Bismarck 

Londres, 26 janvier. — La police politique 
de notre cité s'occupe d'une affaire délicate 
qui dans les circonstances actuelles offre de 
l'intérêt : retrouver les papiers secrets de 
Bismarck qui lavaient été déposés dans le 
coffre-fort d'une banque de Londres. La-
quelle ï Voi^i ce qu'on ignore. 

L'historique de ces documents ne fournit 
aucun indice. Bismarck, forcé de quitter la 
SVilhelmstrasse en 18!K), en a déménagé des 
pièces d'archives pour le transport desquelles 
Il a fallu prendre une voiture. 

Peu de temps après, l'empereur Guillaume 
est ailé trouver son ex-maître de palais à 
Friedriehsruhe pour lui réclamer la restitu-
tion des papiers. Refus. Bismarck, au lieu 
de rendre ce qui était à César, les fit trans-
porter par son fils Herbert à I^ondres. 

Herbert de Bismarck est mort depuis, son 
frçre Guillaume aussi. Quant au comte Rant-
zau, le gendre du chancelier de fer, il n'a 
jamais été initié au secret de ces documents 
contenant la preuve que le kaiser actuel 
«tait terriblement impatient de monter' sui-
te trône, et que l'idée de hâter la fin de son 
père ne lui faisait nullement horreur. 

ç est qu'étant prince héritier, il se trouva» 
flans une situation financière plutôt embar-

y a 44 ans 
LA G8R0NOE du 27 Janvier 1871. 
L'Armée de Bourbaki — Une dépêche 

de Saqrbruck datée du 20 au soir signale 
que le U* 'corps allemand, commandé par 
Franzscki, aurait quitté Versailles pour 
se diriger sur Dijon, afin d'envelopper 
l'arm.ée de Bourbaki et la pousser vers la 
Suisse. 

Déclaration autrichienne. — Dans la 
séance 'tenue le 55 janvier à Peslh par 
la délégation austro-hongroise, M. Ujre-
miwj a parlé en faveur de la France. « La 
France, a dit l'orateur^ veprésanle en Eu-
rope l'esprit progressif. La défaite de la 
France amènerait pour l'Europe un recul 
d'un siècle en arrière. » 

La Conférence de Londres. — M. de 

agents à Zurich pour contracter un emprunt 
chez un groupe de financiers de cette ville. 

Rations vaines I Les financiers ne trou-
SS£?* m suffisantes les garanties offertes, 
«ismarçli aurait une fois piocuré un se-
ranî'rmftiTi1.1"'6 À son futur maître en opô-^«nfSfîÏÏ*^ - virements» dans le fonds 

guelfes, Sup CG p0int, ie kaiser pourrait des 

permettre à la France d'être représentée 
j à la Conférence de Londraza Dans tous les 
i pays neutres, cette décision est sévère-
| ment jugée. 
' Représailles légitimes. — Dans la prê-
j vision du siège dont la ville de Longwu 

wi.iK, mais la divulgation' de T^nn^r^TJ ■ f«< menacée 'et attendu qu'au mépris de 
çateisè des repUtes s'Ira» tout de nfèm« »» 1 la Convention de Genève, les Prussiens 

me gS" ! dirigent hubUuellement leurs premiers 
projectiles contre le$ hôpitaux, le com-
mandant de ki place a reçu l'ordre d'en-
fermer les prisonniers prussiens qu'il pos-
sède dans les chambres des malades et 
des blessés, dont ils partageront ainsi le 
sort, et les dangers. 

arranger avec son gendre, le duc de Bruns 
'IpK, mais la divulgation rtfi'rSnrL 

ï A CHASSE 
uits boches 

A i-'AQADEMïE DE MEDEOIME 
Paris, ;J6 janvier. — M. Albert Robin u 

commuuique un travail sur les agents mé-
dicamenteux importés d'Allemagne en Fran 
ce. Depuis des années, a-t-il constaté, nous 
payons a rAlleiua-na un tribut do plusieurs 
millions pour des médicaments découverts 
en France, et que l'Allemagne nous renvoie 
avec des noms de fantaisie ou en augmen-
tant singulièrement la valeur. Or, la plu-
part des marques commerciales qui dénom-
ment ces produits sont sans valeur légale 
Les médecins et les pharmaciens français 
rempliront donc un d»voir patriotique eu 
s abstenant de prescrire et de délivrer des 
produits austro-allemands. 

En terminant, M. A. Robin a demandé a 
1 Académie de médecine d'ouvrir une dis-
cussion sur cette question qui touclin de si 
près aux intérêts des malades et à la for-
tune publique. 

La commission des remèdes secrets a été 
saisie de la question, et rédigera s'il y a 
heu un rapport qui sera soumis à l'examen 
de l'Académie. 

Mort d'an Conseiller d'État 
.Pau, .26 janvier. — On annonce la mort de 
M. ujeQdore-Paul Viguié, conseiller d'Etat 
en service ordinaire, commandeur de la Lé-
gion d honneur, décédé à l'âge de cinquante-
neuf ans. ■ 

M.. Paul Viguié avait fait une brillante 
carrière dans l'administration, où il avait 
débuté en im comme sous-préfet de Sain-
te-Menehould. Il passa successivement à Is-
souciun et à Verdun : fut nommé préfet de 
I Aude, de la Marne, de l'Indre-et-Loire, du 
Finistère et de la Haute-Garonne. 

A rHâtel de Ville 
Commissions 

Les commissions réunies du Conseil maut-
cipal ont ténu séance mardi soir, 

Parmi les affaires qù'ellës ont examiné, 
nous signalerons particulièrement la vente, 
a charge de démolition, d'une partie de t'im-
meubie situé boulevard du Bouscat, 2, à 
l'angle de ce boulevard et de la rue Croix-
qe-Seguey. Ainsi, sera prochainement assuré 
le large débouché de cette dernière voie sur 
le boulevard. Ce sera, pour ce quartier, une 
amélioration de voirie considérable. 

Notons aussi le vote de deux crédits : 
1° de 30,000 francs pour participation de la 

ville dans les allocations destinées aux réfu-
giés belges à Bordeaux. Cette somme vien-
dra s'ajouter à ce que la ville fait déjà en 
faveur de ces infortunés : 

2° de 1,200 francs à prendre sur les revenus 
du legs Godard, pour la subvention annuelle 

I accordée à l'œuvre des Enfants abandonnés 
de la Gironde, en vue dé récompenser tes 
élèves tes plus méritants de l'école de jar-
dinage. 

Commission sanitaire parlementaire 
dans les 17° et 18e siégions 

Une des sous-commissions de la commis-
sion d'hygiène' de la Chambre des députés 
a été chargée de visiter les formations sani-
taires des 18» et 17° régions. Eile a pour mis-
sion de procéder à des visites inopinées et 
de se faire représenter tous documents et 
renseignements utiles pour apprécier la fa-
çon dont a fonctionné le service de santé 
depuis te début des hostilités. 

Cette sous-commission, qui est composée 
de cinq membres, est placée sous la prési-
dence de M. Delom-Sorbé, l'ancien médecin 
en chef du l£» de, ligne, député des Basses-
Pyrénées. 

Elle a déjà inspecté la direction régionale 
du service de santé, les hôpitaux de là place 
de La Réole et de Dax. et plusieurs hôpi-
taux temporaires de Boniûaùj;, notamment, 
l'hôpital, numéro 27, à S"air.t-Lou;s-de-Gouza-
gue, et l'hôpital-dépôt de convalescents de 
la caserne Faucher. 

Cours publics 
FACULTE DES LETTIIES. — Conférence 

d'histoire de Bordeaus et du Sud-Ouest (ion-
dation municipale). Professeur, M. Courteault 
— Leçon du mercredi 27 janvier, à cinq heu-
res, à la Faculté des lettres, cours Pasteur : 
L'Arbre à Bordeaux au Moyen -Age; les ]ar 
dins du couvent, les carrefours do l'Orme, le 

| Cypressat. ' 
Cours de littérature anglaise. Professeur, M. 

Cestre. — Leçon ciu mercredi 27 janvier, a six ] prison et à 3 000 fr'd 
heures, à la Faculté des lettres : L'Angleterre ! mois de nrisn'n M Ù 1 n 
et l'Equilibre européen (de la défaite de l'Ar-

 Lo
 bénTfl?» ^ i, , 

morto 4 Wntprlnrrt iJer.Li.Ce Ue la 1( mada à Waterloo). 
 •—-

Institut du Sud-Oueat 
On nous prie d'annoncer que l'Institut du 

Sud - Ouest organise pour le M février une 
grande matinée artistique, dans la salle Fran-
klin, au bénéfice de l'Œuvre des soldats bles-
sés dento - maxillaires. 

Nous aurons l'occasion de parler de cette 
Œuvre, dont lo but pratique est incontestable. 

Objets trouves 
Le 2C janvier courant, vers six heures qua-

l'anle-cinq du matin, il a été trouvé dans le 
parcours de la rue Régnier aux Magasins 
généraux un sac ù main pour dame contenant 
une somme d'argent et divers objets. On est 
prié de réclamer ce sac à la ISe section de 
C. O. A., caserne Pelleport, rue de Cursol, 
Bordeaux. 

Office départemental du Travail 
Des ouvriers oncolleurs, monteurs de -rimai-

lles, chef de magasin plieur, graisseurs, tis-
serands ou tisseïannes, femmes de magasin 
pour tissage Northropp. 

Ouvriers' connaissant te fonctionnement 
et le réglage des métier.; à dentelles, méca-
niciens pour tissage. 

Des boulangers, maréchaux-ferrants, tour-
neurs-ajusteurs et monteurs, cultivateurs, 
ménages d'agriculteurs, valet de chambre, 
maître d'hôtel, sont demandés. Se présenter 
à l'Office du travail, à la préfecture de la 
Gironde (salle des audiences du conseil de 
préfecture). 

MM. les Industriels et Commerçants peu-
vent adresser leurs offres à l'Office, où les 
inscriptions sont gratuites. 

—, e 

Densièiîie Concert patriotique 
de ia Maison des Artistes 

Vendredi 29 jacivier 
Vendredi 23 janvier, à huit heures .n 

quart dans la salle du Théitre-Françals, 
deuxième soire.. patriotique offerte par la 
Maison des Artistes et organisée par Mme 
Cellihert-Lambert, premier prix du Conser-
vatoire de Paris, avec le précieux et bien-
veillant concours de M. Ovido, de l'Opéra-
Comique; Mme D., na Beumer, de l'Opéra do 
Marseille; Mme Odeyer; M. Sellier, baryton, 
de l'Opéra; Mme Simonne Joubert, élève de 
Paul Mounet; M. Josz, violon solo; M. Brin-
dejonc de Berminghàm, oui déclamera la 
« Marseillaise ». 

Orchestre du Théâtre-Français, sous la di-
rection de M. Eugène Bastin. 

Fauteuils, 3 fr. ; premières, 2 fr. ; secondes, 
1 fr. 50; troisième», 1 fr.; paradis, 75 c. 

Location ouverte de dix heures du matin 
à cinq heures du soir. Téléphone 17-55. 

La Crue de ia Garonne 
Le bureau du port nous communique la i 

note suivante, qui démontre la décroissance ' 
très sensible -sur différents points de la Ga- | 
ronne. On cote : 

La Réole : Le 25 janvier, à 21 h., 7 m. 10; ' 
le 26 janvier, à 8 h., 6 m. 72. 

Marmande : Le 85 janvier, à 18 h., 7 m. 25; ; 

le 26 janvier, à 6 h.. 6 m. 80. 
Beau temps, vent f erd-ouest. 

Après des débats qui n'ont pris fin qu i sl\ 
heures du soir, la cour, suivant l'avocat 
général Zambeaux dans ses énerg'qnes ré-
quisitions, a rendu un arrêt remarquable-
ment motivé, confirmant le jugement coiv 
rectionnel de Bergerac touchant la déenv 
ration de culpabilité et le réformant au 
point de vue du quantum des peines. 

_La cour a condamné Faure à trois ans a* 
amende; Mézil à huit 

000 fr. d'amer- te. 
TUI^T iw»ïr"S" rï, LA lQi de sursis, que Me« 
hnn^adaud- et Fourcaud (du barreau de Li-
leur est r^fus* sonicité P°ur lem's clients, 

îùbri™6 rtl^V1 sontl en outl'e. déclarés s» nuaires dans le paiement de l'amende. 

j TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidenoe de M. G RANGER de BOISSEL. 

vice-président. 
I A l'audience correctionnelle des flagrant» 
; délits, mardi, le tribunal a condamné 
j A trois mois de prison, V. Roux chaire-
, tier, âgé de soixante et un ans, inculpé d« 
. vol de cinq litres de benzo-moteur 
j A six jours et à deux jours de prison res-
( pectivemçnt, tes femmes J. Légal, trente-trois 
, ans, rue de Galles, et J. David, trente-hui* 
; ans, rua Batailley, qui causèrent dimanche, 
i place (/rnbetta. te scandale dont nous avons 
j parlé et injurièrent les agents chargés d« 

procéder à leur arrestation. 

«1 

 Wîi>W-
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Pas de Fêtes de Carnaval 
Paris, 26 janvier. — On 

que, la note suivante : nous oommuaii-

L'Empereur d'Annam « 
et la France 

Parte, 20 janvier. — L'empereur d'Annam 
vient ne donner à la France un nouveau et gé-
néreux témolgi.uge de ses sentiments de loya-
lisme envers la nation protectrice,''en contri-
buant, pour la somme de ;5,C0O piastres 
(environ 55.000 fr.), prélevée sur sa cassette 
particulière, à la souscription ouverte dans 
nos diverses colonies en faveur des victimes 
de la guerre. 

« Le préfet de pc-iiee, s'inspirant du sen-
timent public, a siiapendu, pour cette an-
née, les effets de i'indonnance permanente 
qui autorise les l'êtes du Carhavai et de la 
Mi-Carême. » 

Pendant la durée des hostilités, tes se-
conds martres mécaniciens réunissant vingt 
ans de services à notât, douze ans de grade 
et six ans de services a là mer dans le grade 
pourront être examinés par les conseils d'a-
vancement au pplnt 'de vue do .l'aptitude au 
grade supérieur sans avoir à justifier de la 
possession du brevet supérieur. 

— Les promotions normales au grade de 
maître mécanicien ne pourront comprendre 
au maximum qu'un quart de seconds maîtres 
non brevetés supérieurs, à moins d'épuise-
ment d<f la liste par ordre de mérite des se-
conds 'maîtres brevette supefléurs: 

Jounwux 
Le Nouveau Président 

du Conseil portugais 
Lisbonne, 26 janvier. — Le général Fi-

lpianta Castro a pris possession de la prési-
dence du conseil et de la gérance provisoire 
ide tous les portefeuiltes. 

Lisbonne, 28 janvier. — Le général Pimen-
la Castro, nouveau président du conseil, qui 
'détient provisoirement tous tes portefeuilles, \ 
B. fait remettre en liberté tous les officiers ) 
emprisonnés, et fait rendre leurs épées à i 
tous ceux qui s'étaient déclarés solidaires '■■ 
avec leurs camarades arrêtés. 

Tous doivent reprendre leurs fonctions i 
flans leur plénitude générale. 

Le général Pimenta a également rétabli la 
fiberte de ia presse et autorisé à paraître 
à nouveau ceux des journaux suspendus. 

.y. ♦ 

La Soziafdemokratie 
et 5a i 

Du Matin (M. Edmond Labkine) 
On a vu les socialistes et les syndi-

sié américain© 

Uas Sommalioa allemande, 
Londres, ÏG janvier. — Commentant la let-

tre de M. Bryan à M. Stone, président de la 
commission sénatoriale des relations exté-
rieures, le « New-York Herald » dit que M. 
Bryan donne clairement à entendre qu'un 
Changement d'attitude du gouvernement 
(américain tel que le désirent les pangerma-
taistes allemands signifierait l'abandon de 
Sa neutralité par tes Etats-Unis. Voici en 
touels termes M. Bryan s'exprime à ce su-

^jfet dans la lettre en question : 
f « En haute-mer, la puissance navale de 
l'Allemagne et de l'Autriche est inférieure 
i celle de la Grande-Bretagne, et il appar-
tient à un belligérant opérant en haute-mer, 
et non à un neutre, de s'opposer à ce que 

contrebande parvienne à l'ennemi. Ceux 
jui, dans ce pays, sympathisent avec l'AUe-
nagne et l'Autriche semblent s'imaginer 
jue le gouvernement américain a l'obliga-
iion d'empêcher tout commerce de contre-
bande, afin de maintenir, en quelque sorte, 
Un juste équilibre entre les forces navales 
Relatives des belligérants. Or, il n'existe au-
fcune obligation de ce genre. Ce serait un 
lacté de partialité contraire au principe de 
la neiitraiité, de la part du gouvernement, 

X jque d'adopter une poîiticjue de ce genre, 
imême s'il était au pouvoir de l'exécutif de 
Je faire. 
; Le aLokal.Anzeiger », de Berlin, se faisant 
île porte'parole du gouvernement allemand, 
'«net le président Wilson en demeure d'in-
terdire l'expottation des armes pendant tou-
te la durée de la guerre : «Si le président 
!iWilson hésite encore à prendre une 5e!!e 
décision, 'déclu«o l'organe officieux, nous 
«utres, Allemands, naus saurons exacte-
ment ce ente signifient la neutralité et l'ami-
ftîé américaines.» 

Mais l'indignation générale contre les 
iraids des zeppelins sur des villes ouvertes 
ide la côte anglaise est si vive, dans l'opi-
nion américaine, qu'elle pourrait avoir une 
répercussion politique et rendre plus facile, 
Tau contraire, la golution de la contrebande 
p.vec l'Angleterre. On dit ouvertement que 

^ [consentir à envoyer des munitions aux Alle-
i imands comme aux alliés, serait favoriser 

la continuation indéfinie du massacre dés 
fcemmes et des enfants, et, à cela, le peuple 
américain, qui est te peuple te plus senti-
mental du monde, ne consentira jamais. 

FEUILLE i ON ni- i A i't;ini<, GMONDH 
'' du 27 janvier 1915 

(82) 

JULES MARY 
TROISIEME PARTIE 

IX 
Les Heures qui suivirent 

Maintenant, s'il a passé la nuit qui 
suivit ce meurtre en mordant ses draps 
et ses couvertures pour ëtoufier les 
hurlements de sa crise de nerfs, habi-
tué du reste à de pareilles insomnies, 
lorsqu'il se lève, au matin, il se dira 
tiu moins que Renaudot a emporté 
dans' la tombe le secret de sa compli-
cité..." Rentre Gerbpusse et Soudeilles, 
qui ne pourront rien prouver, il saura 
6e défendre... Les pauvres diables ne 
connaissent pas leur ennemi... Et s'ils 
te soupçonnent, Salvatour haussera les 
jépaules et passera outre... 

Pas uns'preuve contre lui!... 
eest 'vraiMrn'y en a pas! 

J) n'y en aura Bas ! Il ne peut pas 
:& m avoir î 

calistes allemands se refuser à faire un 
geste contre la guerre; les députés au 
Reichstag voter, le 4 août, les crédits de 
guerre à l'unanimité; approuver publi-
quement la violation de la neutralité 
belge, fraterniser avec ' s ministres du 
kaiser à ta Maison du peuplé de Berlin, 
prêter leur concours à la diplomatie alle-
mande désemparée en Italie et en Rou-
manie; on a vu trois députés socialdé-
mocrates, Wendel, Noske et Karl Lieb-
knecht aller à Bruxelles faire pression 
sur les syndiqués belges et leur proposer, 
en vain d'ailleurs, ce que le publiciste 
italien Angelo Cabrini n'hésite pas à qua-
lifier « le plus immonde des contrats ». 

» La preuve est faite aujourd'hui de la 
solidarité absolue du peuple allemand 
tout entier avec le kaiser et de la Sozial-
demokratie tout entière av:.c le peuple 
allemand. En Allemagne aussi règne 
T « union sacrée », non pas, à la vérité, 
pour la. liberté des peuples, mais pour 
l'asservissement du monde à là tyrannie 
germanique. » • • * 

La Vérité 
M, Maurice Barres, de l'Académie fran-

çaise, écrit dans l'Echo de Paris ; 
«A cette heure, Berlin, toute l'immense 

Allemagne populaire continuent de croi-
re, à peu près, que les armées impériales 
seront victorieuses; mais depuis des se-
maines déjà, les gens placés pour voir 
clair sont envahis, là-bas, par une ef-
frovable anxiété, et toute la nation entre-
voit l'inexorable étranglement que lui mé-
nage l'Angleterre. 

)) C'est la France, au cours de cette guer-
re, qui est le soldat de la civilisation. C'est 
le sang de la irance qui coule à grands 
flots. O sacrifices effroyables ! C'est nous 
qui avoua brisé, glorieusement, dans la 
victoire de ia Marne, à la face de l'univers, 
le prestige de 1*Allemagne invincible. C'est 
l'innombrable Russie qui leur tue et leur 
tuera des centaines de mille de guerriers 
blonds aux veuit bleus. El, ne bougoàt-elle 
pas, l'Angleterre, balancée mollement sur 

i sa Hotte, par sa seule vue, les réduira au 
désespoir. » 

* * 
Les interventions 

Du Figaro (M. Alired Çapus) : 
« Les événements couvrent déjà l'Europe 

entière de leurs immenses volutes, et jus-
qu'où demain déborderont-elles ? À l'heu-
re présente, c'est l'Italie et la Roumanie 
qui sont atteintes par la vague, et écla-
boussées de son écume, comme des rocs 
quand monte la marée. 

» Désormais, le problème se pose pour 

Et pendant que son valet de cham-
bre l'habille, le regard du misérable se 
reporte vers les photographies de son 

Il se redit, cherchant dans ses af-
fres un peu de calme : 

— Pas de preuves!... Jamais I Ja-
mais 1 

• Pendant que dans la petite maison 
toute blanche, coquette, aux fenêtres 
fleuries de fuchsias, de géraniums, de 
giroflées et d'œillets, paisible demeure 
du sage, Limpartial, à la volonté ter-
rible, rêvait... ) 

Trompa-la-Moî't dans sa Prison 
Les jours s'écoulaient, sans apporter 

aux juges aucune preuye. Et le duc 
Clément se désespérait dans sa cellule. 
Il avait refusé de demander sa grâce, 
qu'on lui offrait, qui eût été certaine. 
Il voulait une réhabilitation publique, 
au grand soleil... dans l'éclat de la 
cour d'assises... et ce qu'il voulait aus-
si, c'était la honte connue et le châti-
ment du meurtrier." 

La personnalité de Tiffangeg, son 
passé, le bruit retentissant de son ar-
restation volontaire, les héroïques et 
surprenants récits qui parcouraient le 
monde, emplissaient les journaux et 
ne laissaient rien ignorer de la vie 
africaine et glorieuse de Kaddaou-el-
Maoule, transformaient cette cause, 
déjà si passionnante en elle-même, en 

> elles comme pour nous. Pour la France, 
...„«. la Russie, l'Angleterre, la Belgique, la 
Wvi • « i Serbie, c est vaincre ou périr. Pour une 

t A'Ul.i. UU U J : - i^v^i . . .. . . .-, „ . -

' nous ou déchoir. Telle est' la partie que 
l'Allemagne force les peuples à jouer con-

Mort au Champ d'Honneur 
Nous apprenons la mort de notre compa-

triote le lieutenant Marcel Béchade, du 8e 
régiment d'infanterie coloniale. Blessé dè3 
le début des hostilités, à peine guéri, il re-
joignit le front, où il est tombé1 en brave le 
38- décembre, à la tète de sa compagnie. 

 § ÏJ— 

Association amicale des Journalistes 
professionnels de Bordeaux 

Grand Gaîa ds Charité 
L'invasion de ia Belgique et d'une pai-tie 

de la Franco par tes hordes teutonnes a 
causé des misères sans nombre auxquelles 
la charité patriotique s'efforce par des 
moyens ingénieux d'apporter sinon un re-
mède radical, du moins la plus large atté-
nuation possible. 

Il faut reconnaître pourtant que dans la 
répartition des secours ainsi recueillis au. 
profit des victimes de là guerre, "les réfu-
giés français originaires des départements 
envahis ont été jusqu'à présent médiocre-
ment favorisés. 

Sans doute cet oubli de soi-même est tout 
; à fait dans la tradition de la France, et nul 
i ne songe à trouver mauvais que nos hé-
i roïques alliés aient eu la première place 
i dans nos préoccupations*charitabtes. 
! Néanmoins, les infortunes de nos propres 

concitoyens ont droit aussi à quelque sou-
lagement. C'est pourquoi l'Association ami-
cale des journalistes professionnels de Bor-
deaux a décidé d'organiser au profit des 

i réfugiés français de nos départements du 
i nord et de l'est une grande fête artistique 
1 qui est fixée dès maintenant au vendredi 
: 12 février et qui aura pour cadre le Théâ-

tre-Français. 
Nous ferons connaître ultérieurement te 

programme de ce gala ds ciiarité, auquel 
collaboreront généreusement tes plus bril-
lants artistes, comédiens, chanteurs et mu-
siciens Instrumcnfltes. 

Le Grar d Conceri-Fesîivai 
du 5 Février 

au Théâtre-Français 
Nos plus jolies artistes, nos plus arrangea 

comédiennes, nos plus célèbres chanteurs et 
virtuoses, avec le même élan généreux, ont 
bien voulu prêter au grand gala organisé 
par la «Mutuelle des Anciens de la Giron-
dine », au bénéfice de la Croix-Rouge, le 5 fé-
vrier, au Théâtre-Français, l'éclat de leur ! 
grâce et de leur admirable talent. 

A côté de .Mines Marié de Liste et Mathieu- ! 
Lutz, de l'Opôra-Comique. Mme Cora-Lapar- i 
cene-Richepin, de la Renaissance, nous 
avons te plaisir d'annoncer aujourd'hui Mme 
Mariette Sully, de la Gàne-Lyrique; M. Vi- j 
gneàu, de l'Opéra-Comique; M. André Brûlé 
de la Comédie-Française; M. Arthur, profes- ' 
seur au Conservatoire; M. Ovido, de l'Opéra- : 
1. ' :n!i(!U". ■ p 1 | 

La location est ouverte de dix à dix-sept 
heures, à partir du vendredi 29 janvier, au \ 
Théâtre-Français. 

Fermez votre malle î... — :\aie Josèphe Mar-
iniez, domestique, 4, place de la Bourse, a te 
tort de ne pas fermer sa malle à clé. C'est ce 
qui a permis à un inconnu d'v puiser 95 fr. 
te 17 janvier. 

L'argent du gaz. Ou a force te tiroir du 
compteur à gaz de Mme Raguère, 42, rue 
Houllet, et on a subtilisé trente gros sous. 

Soyez tempêranls! _ La nommée Renfie 
V..., 89, rue Delord, ayant sacrifie à Bacchus, 
tenait absolument à se jeter dans tes Docks 
On 1 en empêcha plusieurs fois et, pour finir 
on la conduisit à la Per^nnence. 

Perdu, par ouvrière, lundi soir vers sept 
usures, rue Guillaume-Brochon, sac moire 
noire, avec petite somme d'argent. Rappor-
ter : magasin modes, 1, place du Chapelet, 
récompense. * 

'" '— — —__. 

FOOTBALL ASSOCIATION 
DEMANDE DE MATCHES. — L'Ecole Bupé. 

rieure de Bordeaux désirerait conclure dea 
matches de football association pour le jeudi 
et le dimanche. Ecrire à J. Lavalade, rue dû 
du Commaridant-Arnould, 91 bis. 

MATCIi'ES AMICAUX. — Dimanche, le Stade 
bordelais a batta le F. C. bordelais par 2 buts 
à 1. — L'Inter - Collégienne (1) a battu Tlvolt-
bpori par 2 buts à 1. 

TRI ANON-THÉATHE 
Le programme de Trianon-Théâtre ob-

tient en ce moment un grand succès. «Le 
Sacrifice», avec sa scène des barricades en 
18/0, est d'un ehet saisissant. 

« Le Lieutenant Darving » passionne éga-
lement le public. La direction du Trianon 
ne reculant devant aucun sacrifice pour 
satisfaire son fidèle public, vient de trai-
ter pour une série de films sensationnels, 
vw feront courir tout Bordeaux. 

—^™ 

Hôpital auxiliaire n° 29 
(Espérance-Saint J03eph) 

Un concert spirituel sera donné en l'église 
Sainte-Eulalie, le jeudi £8 janvier, à trois 
heures de l'après-mte:, au bénéfice de l'hô-
pital auxiliaire n° 29. g 

Mme X..., MM. Edouard Laparra, violon 
solo des Concerts Colonne; Joseph Bonnet, 
organiste de la Société des Concerts du Con-
servatoire de Paris et de l'église Sainte-Eus-
tache, et Edmond Clément, de l'Opéra-Comi-
què, ont bien voulu prêter leur gracieux con-
coure à cette fêté de'-charité. 

Ce concert, qui s'annonce déjà comme un 
beau succès, ne manquera pas d'attirer l'éli-
te bordelaise (tes amateurs de musique reli-
gieuse. 

L'allocution sera prononcée par M. l'abbô 
Jeaa Mauriac, vicaire de l'église Saint-Paul. 

Nous demandons avec instance à tous ceux 
qu'émeuvent les cruelles épreuves de la guer-
re d'apporter pour te soulagement de nos 
blessés leur plus généreuse offrande. 

Entrée ; Nef, 2 fr.; bas-côtés, 1 fr. 

■4H «a. «• ** rfc 

tre elle. Elle les a acculés par sa volonté j du Café de Burdeau: 
à un formidable tout ou rien. 

» L'intervention de l'Italie eu de la Rou-
manie dépend d'une loi qui a la earaçlère 
fatal d'une loi de nature. Eile sera mise en 
mouvement à une heure que l'intérêt na-
tional saura choisir, par la dynamique 
même de la guerre de 1915. » 

Les Deux sïiarines 
Du Ça-jlois (Amiral X...) : 
d La victoire anglaise uous renseigue 

une toi s de plus, t-xv les qualités respec-
tives des deux marines. Sur- cette ques-
tion, ceux qui ont quelque expérience des 
choses de la mer n'ont jamais eu l'ombre 
d'un doute. Mais l'opinion publique, sa-
vamment travaillée, se montre parfois 
iuquiète ou tout au moins impatiente. Elle 
se demande : « Que fait la flotte anglai-
se ? Et que f'oru-t-elle le jour où les mons-
tres aliemaniV, aujourd'hui à l'abri dans 
le canal de Kiel, sortiront de leur re-
paire ?» • , , , 

» La marine allemande a montré do 
remarquables aptitudes au brigandage et 
déplové, dans un renouveau de la guerre 
de course, une audace qu'il serait inu-
tile de contester. Mais c'est un genre 
d'exploits forcément limite, et aujour-
d'hui l'Emden et consorts sont au fond 
de l'eau. Les Allemands affectionnent 
l'attaque sournoise, par la mine ou la 
torpille. Ils peuvent ainsi causer des dé-
gâts partiels, provoquer ici ou là une 
perte individuelle. Mais le jour où il s a-
git d'une véritable bataille, nous venons 
de voir ce qu'ils sont capables de faire : 
ils se sauvent à toute vitesse. » 

Le maire de Bordeaux"* teçu': 
Des garçons limonadiers et restaurateurs 

40 fr. pour tes Blessés; 
rue de la Croix -Blan-

che. ÔO fr. pour les réfugiés; 
De M. Jourdanhaud, délégué des agents 

des trains de la gare de Bordeaux-Bastide 
P. O., le produit de leur souscription me.i-
sprlle, soit Wt fr., polir les rictimes de la 
guerre. 

(Montant des souscriptions de ce person-
nel depuis te mois d'octobre, -K-16 fr. 50.) 

Le comité de secours des t: T. T. de la 
Gironde a recueilli 1,739 fr. E pendant 1e 
mois de décembre, ce qui porti à 8,509 fr. 20 
te montant total des souscriptons au 31 du 
même mois. 

Les intéressés ayant reçu unavis devront 
se présenter 92, rue du PalaJsGaliien, troi-
sième étage, chez M. Michel, nisorier, char-
gé de procéder à une nouvedlerépartition. 

55CCi3fîSR 
HOPITAL GR.A 

60, rue de la Tréso! 
Séance du jeudi !S janvier 10\ 

La réunion hebdomadaire 
rapt offrira à ses habitués 
de chant des plus heureusci 

nsts 
§DÊL 60 

I trois heures 
tu jeudi 2S cou-
la programme 
eut choisis, qui 

saura agréablement ailier, lus un éclectis-
me du meilleur goût, le cissique an u». 
derne, le plaisant au sé\èraet qui réunira 
les concours précieux et uinimement ap-
préciés de Mmes M. Martini, A l'Opéra; Puy-
mègé, de's Concerts-Rouges-Xolomès, et de 
MM. René Josz, premier prildu Conserva-
toire de Bruxelles; MaxïmeViaud, profes-
seur de chant; Deliau, Danili. 

Dons aux Blessés tançais 

.0 d'une 

Manifestation artistique à 1 Alaazsr 
Bordeaux-Bastide 

sera donnée, dans ià vastelalle-de ï'Alcazari 
une grande manifestation artistique au pro-
fit des blessés- des hôpitaux (rive droite), 
sous la présidence de M. te général Legrand, 
commandant ia 18e région. 

Plusieurs grands artistes ont offert leur 
précieux concours : M"» Dyna-Beumer, de 
l'Opère, de Marseille; M"0 Gelliberi-Lambert, 
pianiste, premier prix du Conservatoire na-
tional; Mlto Odette V&esort, du Mklrtlesex de 
Londres ; M»» Denay-Clauzure, de l'Opéra de 
Monte-Carlo; m» Andrée Causa, premier 
prix du Conservatoire de Bordeaux; M"» 
Henriette Dénota, premier prix du conser-
vatoire de Bordeaux; MM. A. Sellier de 
l'Opéra: G. Clauzure, de l'Opéra de MÔnte-
Carlo; H. Charay, de l'Opéra-Comique;Louis 
Rosoor, violoncelliste, professeur au Conser-
vatoire do Bordeaux; Brindejonc de Ber-
mmgham; L. Cargue, de la Porte-Saint-Mar-
i"1.'H. Busquet, des Folies-Dramatiques; Al-
bert-Georges Carrère-Bucau, te jeune compo-
siteur et virtuose, violoniste à l'Onéra-
Comique. • 

M. Georges Cïauznre. premier prix du 
Conservatoire de Paris, de l'Opéra de Monte-
Carlo, créera ]' « Hymne à la Délivrance » 
de M. E. Carrere-Bucftu, musique de M Al-
bert-Georges Carrère-Bucau. 

Pour débuter, on jouera une scène drama-
tique en. deux tableaux, « la Vengeance d'un 
Pêeneur », ayèc le concours d'artistes eJ 
amateurs réputés. 

THEATRE » ArVÇAIS 
Le Tremblement da Terre en Italie 

Le3 Films Gaumont Actualités 
Il faut voir le joli programme de la se-

! m ai ne qui sera donné tous les jours en 
i matinée, à 2 h. 114, et en soirée, à 8 h. 1/4, 

jusqu'au vendr-edi 29 courant. Avec tes der-
nières actualités de la guerre européenne 

i 1914-1915, dont la direction s'est assuré par 
I contrat spécial te privilège au fur et à 
| mesure de leur apparition, on verra les 

•'^•n.'ix JV-îH8 .*$Ëi_<0ie.s. Gaumont : Haine et 
tinVde la petite duchesse, Bout de Zan en 

i villégiature, le Tremblement de terre en 
i Italie, etc.. 2 h. 3/4 de spectacle on mati-
| née, même durée en soirée. Rideau à 

8 h. jl/4 précises. Salle chauffée. 
Prix modérés : 0 fr. 75, 1 fr. et 2 fr. 

j Carnets d'abonnements reçus à toutes les 
? représentations avec 25 % de réduction sur 
: tes prix habituels. Location de 10 heures j à 5 heures du soir. Téléphone 17.55. 
! AVIS IMPORTANT. — Les soldats blessés 
! sont reçus gracieusement à toutes les re-j présentations sans jamais aucune excep-
i tion. " 

j SAÎ^-T-PR-OaET-C^SrYlA 
' En attendant l'exhibition du film de guer-
; re sensationnel « A travers les lignes de feu » 
! pris récemment sur le« champs de bataille, 
i J4 direction offre au public un spectacle hors 
! ligne avec a Une Tragédie dans les Alpes », 

tfi'i nous transporte dans des sites alpestres 
admirables au milieu desquels se déroute 
«no poignante tragédie militaire. Des actua-
lités de guerre uniques; «les Chutes de Ter-
ni», vues coloriées, de jolies comédies com-
pétent ce programme, qui maintient au pre-
mier rang cet établissement, dont la vogue 
grandit chaque jour. 
.. . ■ - —<B« 

Pour être sur d'avoir du lait absolument pur, 
n'employez que l'une des deux marques suivan-
tes: « La Laitière* ou «Nesfié», lait concentré en 
»ii« a« rer-manc hermétiquement closes, fa-
bnqué par les Usines Nestlé, de Vevey (Suisse). 

En vente chez Pharmaciens, Epiciers, Herbo-
ristes. — \ ente en gros : Maison Henri Nestlé, 
16, rue du Parc-Royal, Paris. 

~F1 T jft,œ CIVIL 
DECES du 26 janvier 1915 

Georges Dubois. 26 ans, r. du Cap-Ferret, M bis. 
Mme Paquet, 31 ans, rue Cornu, U 
Mme Molina, 43 ans, rue Gratioiet, 25. 
Pierre Fautous, 59 ans rue du Tondu 57 ' 
François Berthau. 59 ans, cours d'AlsaGe-at». Lorraine, 37. 
Veuve Saint-Germes, 67 ans, q. de Oueyries « 
Mme Tixier, 69 ans, rue Climens, 53 
Veuve Tardieu Jt an?, b. Antoine-Gautier, la 
Suzanne Labedan, 84 ans, rue Judaïque itl 
Veuve Conard, 93 ans, rue de la Benauge 282. 

Décès militaire 
Jean Lapare, 34 ans, 7e colonial. 

CONVOIS FUNEBRES du 27 Janvier. 
Dans les paroisses i 

Ste-Eulalie : 8 h. 45, M. Pierre Fautous, 57 rua du londu. ..«•■» 
IMloi,: 8o'l- 4^ Mme Molina, 25, rue Gratiolefc St-Paul : 8 h. 45, M. E. Berthau, 37, cours d'Afi sace-et-Lorraine. wuio u AI-

St-Ferclinand : 9 h. 45, M. Jules Maurel, 89, ruf 
de la Course. ' 7 

St-Nicolas : 1 h. 45, Mme Tixier. 83, r. Clément, 
St-Bruno : 1 h. 30, M. F. Rech, 249 rue d'Arè£ 

— 8 h. 15 veuve Tardieu, 10, boulevard An 
toine-Gautier. 

St-Michel : 1 h. 30, M. J. Jarzac, 77, rue de» Faures. " 
Ste-Marle : 1 h. 45, Mme veuve J. Conard 28S 

rue de la Benauge. ' ' 
St-Augustin : 2 h., M. Dubois, 29 bis, rua du 

Cap-Ferret. 
Convois militaires : 

2 h., M. G. Lapare, 21, cours Saint-Louis hôDt 
tal auxiliaire 25. 

4 h„ M. Roger Ri-chaume, 
treuse. porte âe la Char. 

Autres convois : 
7 h. 45, Mme Labédan, 181, rue Judalqu*. 
10 h., veuve Ringot, porte du cimetière. 
8 h., Mlle Bonnel-Merlin, 168. cours de Bayonn*, 
1 h., M. C. Martin, hôpital Saimt-Aridré. 
l'h. 30, Mme Guimard, 21, rue Cassignol. 
3 h. 30, veuve Rivière, 95, rue Terre-Nègre. 

HT»iMïSiîi!5 ST'Haèe-M M. Anatole Malzac. 
Malzac et leurs nues, M. ët M**"» Franc 'Maîjao 
et leurs enfants, Mme veuve Rocher, les fanji. 
les Vaurigaud, Rocher, Lavallée, Trif-ant-fa-
neste, Carpentin, Brard, Desbordes, B"nnaay 
Broussard et Petitcol prient leurs w^s et c^V 
naissances de leur faire l'nonneu/ û assiste» 
aux obsèques de 

MM° Anatole MALZAC, né' ROCHCR, 
leur épouse, mère, grand'mère ^elte-sœur, çan> te et cousine, décédée a Boveauj£' ^ " 1** 
vier 191». 

On se réunira le jeudi 9-Janvier courant, à 
deux heures, à la mai.»4 mortuaire, 9, ru« 
Villedieu, d'où le cort#e Partira à deux heu-, 
res et demie. . _ 

Prière de n'envoyé m fleurs m couronnes. 

Itii 00 PALAIS 
COUR D'APPEL (¥ CHAMBRE) 

Présidence de M. LASSEE.RE, président. 

s Lipiôitears ae ia buerre 

Louis iiesué, M- et M"* J.-B. Mignaquy (d« 
Buenos-Aires, M. et Mme Paul Bcgué, MM. Rli 
cardo, Ùorài-o, Roberto et Arturo Mlgnaquy( 
M'io Marla-Elena Mignaquy, M. et M»» Josepï 
Videau et leurs enfants, M»° Henriette Begué, 
les familles AUo, Luis Mignaquy, Lsteban Bel 
sunce, Ernesto Mignaquy, Maranon, Molerel,, 
Inciburu (de Buenos-Aires), Mmo veuve J.-A 
Pellé et ses enfants, M. et M*» Justin Pellé, (dj 
Valparaiso), M. et M™» Seirano et leurs en. 
iants (de Santiago), M"" Fanay Pellé, M. Lui? 
Pellé (de Valparaiso), les familles R. Costa (de 
Valparaiso), Hercé, Valemin (de Sau Sébas-
tian), Jean Mignaquy, Hapardoy, fcngaspe, La-
cosse et Sensine, ont la douleur de faire part 
à leurs amis et connaissances de la pertt' 
cr'uelle qu'ils viennent d'éprouver en la pejr 
sonne de 

ÏVlmo J.-A.-Paui CEGUÉ, 

leur ésouse, mère, fille, beiie-nile, sœur, belle-
sœur nièce, tante et cousine, et les prient d'as-
sisté-' aux obsèques qui auront lieu le Jeudi 
£3~coui-ant, ën l'église Notre-Dame-des-Ange(^ 

On se réunira à la maison mortuaire, 125, rue 
de Sainl-Genès, à l'heure qui sera indiquée 
dans les invitations qui paraîtront dans les 
éditions publiées ce soir. 
pompes lunèbres générales, w, c. Alnaee-Lorrarn 

Saint-Germes, Mi°« Joséphine et Mane-Loijlsè 
Saint-Germes, M. et Mme Daniel Saint-Germes 
et leur tille, les familles Attané, Nicolaa 
Rouch et Anouilh prient leurs amis et connais-
sances de leur teire l'honneur d'assister au? 
obsèques de 

M"» veave F. SAÎHT-GERMES 
leur mère, belle-mère, grand'mère, tante et 
cousine, qui auront heu le jeudi £8 courant, 
en l'église Sainte-Marie. 

On se réunira à la maison mortuaire, <i, 
quai de Queyries, à neuf heures, d'où le convoi 
funèbre partira à neuf heures et demie. 

J£. grand'orchestra sen ,-. sons .te. j ÏSl^y^"1}!!?^^^,^ 
des concerta classiques du Casino municipal ^ réquisitionné par l'Etat, estimé à des 

Au lendemain du jour où fut lancé Tor-
dre de mobilisation, un marchand de bes-
tiaux, nommé Faure, dit Avril, âgé de 44 
ans, chevalier du Mérite agricole et con-
seiller municipal de la cbmmune de Fou-
gueyroltes (Dordogne), où il est domicilié, 
osa commettre des escroqueries dans tes 
circonstances suivantes : 

Se i'aisam passer pour un agent du ra-
vitaillement, il parcourut, notamment du 4 
au il août, tes localités riches en bétail et i faire l'honneur d'assister aux obsèques 
acheta, à des prix avantageux, un assez i M. Fernand FAUTOUS, coiffeur, 
grand nombre de bœufs. Il faisait appel au ; „„; auront lieu le mercredi 27 eouranl en 
patriotisme des paysans pour réduire au j i\glise Sainte-Eulalie. x v ,\ 

CONVOI FUNÈBRE èîîSE Mme veuve FautOJ» 
CDlSC et son fils, M. effS.. 

D. Mosali, M. et Mme F. Isidore et leur tMjk' 
prient leurs amis et connaissances «leaB"' 

De M- Gustave Téry, dans te Journal : 
« Une mère venait d'apprendre par ûn té-

légramme d'ambassade Il mort de son fils 
au champ d'honneur. Si je note que le ma-
ri de cette femme est bien placé pour ob-
tenir, sans erreur et sans retard, tous les 
renseignements officiels, c'est pour mieux 
mesurer avec vous la grandeur du mot 
que je vais redire. Comme un de mes amis 
cherchait en vain une phrase de condo-
léance, elle l'interrompit-doucement : 

„_-0ui, dit-elle, on a bien annoncé la 
mort de mon fils, mais... je n'y crois pas. » 

- » Que répondre à ce « je n'y crois pas », 
tranquille et sublime acte de foi maternel-
le ? Un tel mot suffirait à justifier la déci-
sion du ministre de la guerre, qui, par un 
scrupule de délicate sensibilité, remet à 
plus tard la publication de la liste des 
morts, quand il n'y aura plus, hélas ! au-
cun doute possible. » 

turel, la justice devenait complice in-
téressée de l'accusé. 

Il n'y avait pas de doute, pour elle, 
que Ti'ffanges fût innocent... 

Mais ce n'é*ait là qu'une conviction 
morale... En matière criminelle oela 
ne compte pas... La certitude morale 
de l'innocence — et ceci est mons-
trueux — n'empêche pas de condam-
ner l'innocent ! 

Tous les matériaux réunis de la nou-
velle enquête n'avaient fait que coor-
donner les faits révélés par celle d'au-
trefois. 

Chacun attendait, espérait une révé-
lation... 

Et la révélation ne venait pas... La 
justice patientait... Elle ne pouvait pa-
tienter toujours... Si bien disposée 
qu'elle fût et si apitoyée sur le sort de 
Clément, iî lui faudrait se prononcer, 
renvoyer la procédure et mettre pour 
la seconde fois le duc en accusation... 

Qu'en sortirait-il?... Le jury qui 
avait, dix ans auparavant, condamné 
cet homme sur certaines preuves qui 
lui avaient paru convaincantes, serait 
apoelé à se prononcer sur les mêmes 
faits, et son verdict ne se déjugerait 
pas. 

L'acquittement n'était pas possible... 
Il condamnerait, la mort dans l'â-

me... et en serait quitte pour signer un 
recours en grâce contre lequel l'orgueil 
et l'innocence de Clément se révol-
taient de toute leur énergie. 

Là situation était donc sans issue. 

La préfecture de la Giron? croit devoù' 
signaler à la reconnaissance Dublique quel-
ques dons généreux et faits >eemrnent, par 
son intermédiaire, aux blesis de nos ar-

Une somme de 1,636 fr. 20, nontant d'une 
nouville souscription ouvertf par les agents 
français attachés à la ligne te chemin de 
fer de Tcheng-Taï (Chine); 

Une sommç de 100 fr., mon.nt d'une allo-
cation au Bureau de bienfai.,nce de Hure; 

Une somme de 100 fr., vei^e par la So-
ciété de secours mutuels les 'ravailleurs de 
Fiaujngues; 

Une somme de 100 fr., donlée par la So-
ciété de secours mutuels de Aîndâys; 

Une somme de 83 fr. 45, iontant d'une 
collecte faite par tes membres de la Société 
de Secours mutuels de Boulic; 

Une somme de 46 fr., prodiit d'une col-
lecte faîte parmi les élèves d> l'école com-
munale de Gabarnac; 

Une somme de 25 fr., montant d'une sous-
cription ouverte parmi les Membres de la 
Société de secours mutuels îuméro 202, de 
Castets-en-Dorthe; 

Une somme de 19 fr. 50, sascrite par les 
élèves de rhétorique A du lycô de Bordeaux. 

Ces dons ont été répartis «tre la Société 
de secours aux blessés militires, les hôpi-
taux do la Croix-Rouge et liverses forma-
tions sanitaires, en respectât les volontés 
des donateurs. 

de Nice. 
Le pris des places est ainsi fixé : Loges, 

5 fr. ; fauteuils d'orchestre, 3 f r. ; parterre et 
premières galeries, 1 fr. 50; deuxièmes ga-
leries. 0 fr. 50. „,.„,-

On peut se procurer des cartes : Çafé Ri-
chelieu, place du Pont; M. Lassauvajue, 9, 
avenue Thiers; MM Vitrac, 5, quai de Quey-
ries; à l'Alcazar et chez M. Bermond, 9, rue 
Sainte-Catherine, jusqu'au jeudi 28 cornant, 
à 18 heures. 

Bateaux à Vapeur 
La Compagnie maritime Bordeaux-Océan 

nous prie de faire connaître qu'a partir du 
1er février prochain et jusqu'à nouvel çrdre 
les départs du service des voyageurs de la li-
gne de PauiUac, avant lieu actuellement de 
Bordeaux à 7 h. 30 du matin et de PauiUac à 
1 heure du soir, seront supprimés. 

A partir de la même date, ce service sera 
assuré comme suit : de Bordeaux, tous tes 
jours, à trois heures du soir, et de Pauillae, 
tous les jours, à six heures quinze du matin. 

Douane sédentaire de Bordeaux 
Le montant total des versements effectués 

jusqu'à ce jour aux œuvres d'assistance socia-
le par les agents sédentaires de la direction 
des douanes de Bordeaux, s'élève il 2.508 fr. 

940 fr. 75 ont été versés à la Cron-Rouge ; 
9!0 fr. 50, au Secours national, et 626 fr. 75 mis 
en réserve au profit des familles douanières 
qui viendraient à perdre leur chef par suite 
des hostilités. 

—— 

Les Prévoyants de Bordeaux-Midi 
L'ancien bureau de la Société la Prévoyante 

Bordeaux-Midi informe les sociétaires que la 
dissolution de la Société a été prononcée à la 
réunion générale du 23 Janvier. 

! prix insuffisants, et payé seulement après 
la cessation des hostilités. 

Pour mieux assurer te fléchissement des 
prix, Faure-Avril arrivait chez les paysans 
dans une automobile qui portait un fanion 
avec le mot « Bavitailtement ». Il était ac-
compagné d'un restaurateur de Castillon, 
nommé Mézil, -ue, pour impressionner tes 
vendeurs, il appelait tantôt « M. l'inspec-
teur », tantôt « M. le contrôleur ». 

Chaque fois qu'il tirait son portefeuille 
bourré de billets de banque, Faure donnait 
à entendre « qu'il y avait là l'argent de 

Il avait, au surplus, arboré à son bras 
gauche un brassard de couleur marron, et 
lorsque les marchés étaient conclus, il mar-
quait les bêtes achetées aux initiales « A. 
M » laissant croire aux vendeurs qu'ils 
avaient traité avec un agent commissionnô 
pour l'Alimentation militaire. 

Il est à peine besoin d'ajouter que Faure 
a dû réaliser de beaux bénéfices quand il a 
revendu tes bestiaux achetés ainsi à bon 
compte. , „ 

Les manœuvres frauduleuses de Faure-
Avril et de Mézil ayant été signalées au 
parquet de Bergerac, une instruction ut 
suivie contre eux. Elle aboutit au renvoi 
des deux complices devant le tribunal cor-
rectionnel de cette ville, qui, le 19 novem-
bre 1914, condamna Faure à un an de pri-
son et à 1,000 fr. d'amende pour escroque-
ries, Mézil à trois mois de prison avec sur-
sis pour tentative d'escroquerie. 

Mécontent de cette décision, Faure inter-
jeta appel. M. te Procureur général, de son 
côté, releva appel à minima concernant les 
deux prévenus. 

C'est dans ces conditions que l'affaire ar-
rivait mardi devant la 4e chambre de notre 
cour. 

On se réunira 57, rue du Tondu, à huitVeu. 
 . A<nù iB convoi partira a 8 H,.\(V 

AVIS DE DÉCÈS léeoie'^onoralre: 1* 
familles Brocheriou. Despagne, Goizet, Ra-
mondé et Boivineau ont la douleur de yow 
faire part de la mort de 

Mme veuve Marie DONIS, 
leur mère, grand'mère, bisaïeule, tante et 
cousins, clécédée à Saint-Maixant (Gironde), 
dans sa 92e année, le 22 janvier 1915. 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
Mme Cazenave de Lacaussade, M»» Tondeur, 

Scheffler, M. et M"»6 Albert Claverie. M. et M»* 
Paul Cazenave de Lacaussade, le baron et la 
baronne Martenot de Cordou^ M. Tondeur 
Scheffler, M"» Madeleine ClavéHe, M. et Mœ» 
Roger de Lescure et leurs fils, M. et M»« Geor-
ges Claverie, MM. Raymond et Arnaud Caze-
nave da Lacaussade, Mu« Inès Cazenave de La-
caussade, les familles Pelet-Lautrec, Fournier, 
Maurice Burnel, de Mauduit, de Raymond dei 
Lalande, de Lacroix, d'Arthez Lassalle, Pico* 
let d'Hermlllon, de Douhet et de Caqueray 
remercient les personnes qui leur ont fait 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Joseph CAZENAVE de LACAUSSADE, 
Avocat à la Cour d'Appel de Bordeaux., 

ou qui leur ont témoigné de la sympathie en) 
cette douloureuse circonstance, et les Infor-, 
ment que les messes qui seront dites le Jeudi 
28 janvier en l'église Sainte-Eulalie seront of< 
fertes pour le repos de son âme. 

La famile assistera à celle de dix heures. 
En raison des événements actuels, il ne sera 

pas envoyé de lettres de faire part. 

REMERCIEMENTS ft^SSES. SSStî 
sen et Chaulanges remercient leurs parents, 
amis et connaissances qui ont bien voulu as-
sister aux obsèques de 

M. Moïse WEILL, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureus» 
circonstance. 

J une affaire .où» par un sursaut bien na- j rjout ce cme couvait ïaire le Darauet. 

c'était de retarder la mse en juge-
ment. Mais là encore oi finirait bien 
par se trouver dans ure impasse. De 
remisé en remise, de réard en retard, 
l'on gagnerait quelquis mois. C'est 
tout. Tiffanges n'en serait pas moins 
perdu ! 

Lé seul espoir de Clément était en 
Michel et en Micheline. 

En dehors d'eux, de leur intelligence 
et de leur dévouement, i. n'y avait pas 
pour lui de salut possible. 

Et tout cela suffirait-il, même si le 
hasard les aidait? 

Tiffanges n'était pas tu secret dans 
sa cellule. Il recevait les lettres de ses 
enfants et leur répondait. Michel et sa 
sœur étaient venus le roir. Puis, des 
semaines se passèrent. Chaque lettre 
du jeune homme indiquait une espé-
rance de réussir, mais c'était à longue 
échéance, vaguement, qu'il en parlait, 
sans détails, surtout, daignant qu'une 
indiscrétion ne fît échouer ses longs 
efforts. 

Puis, un matin, dans la seconde 
quinzaine de juillet, la porte de sa cel-
lule s'ouvrit, et le gardien s'encadra 
dans l'ouverture : 1 

— On vous demande au parloir... 
Venez ! 

— Puis:je savoir quelle est la per-
sonne ? 

— N'ayez pas peur... Vous serez oon 

U y avait dans 1 étroite salle obscure, 
barrée par une énorme grille, deux 
fejMu.es. et kois hommes.... h& gardien 

introduisit le duc, qui, brusquement, 
se vit emprisonné dans des bras qui 
'étreignirent en le couvrant de cares-

ses passionnées. 
C'étaient Michel et Micheline. 
Les autres restèrent au fond, dissi-

mulés dans l'ombre. 
Quant au gardien, il avait l'ordre de 

se retirer. 
Sans attendre une question, Michel 

rendit compte de ce qui s'était passé 
autour de Gerbousse et de Soudeilles... 
menaces, promesses, attentat... ruine... 
et la certitude qu'ils avaient que Re-
naudot agissait d'après les ordres de 
Salvatour... Tiffanges écouta l'étrange 
récit sans l'interrompre... Lorsque Mi-
chel rappela la singulière intervention 
de Salvatour à la chambrée, auprès de 
Gerbousse et Soudeilles, alors, seule-
ment, l'émotion du prisonnier fut visi-
ble, et cette émotion était faite de tou-
te l'horreur ressentie : 

— Je l'avais accuse, Michel, mais je 
refusais de croire ! C'est affreux 1 

Ses larmes coulèrent. Une pareille 
révélation le bouleversait, si préparé 
qu'il y fût. Mais l'émotion ne dura pas. 
Une vision effaça toute autre chose que 
la haine et le besoin de se venger... la 
vision de Régine, la tête enfouie dans 
les coussins... spectacle terrible... 

Il murnlura : 
— Ainsi, je vais apprendre que c est 

lui 1 Lui, mon frère !.... Mais pourquoi 
ce crime? Pourquoi Salvatour 'a-t-il 
tué Régine? 

--Mon père, dit Michel, û nom » 

paru qu'il était nécessaire de raconter 
au juge d'instruction ces derniers évé-
nements. Le juge nous attend dans 
son cabinet. Gerbousse et Soudeilles 
lui répéteront tout ce que tu viens d'en-
tendre... Voici ces pauvres gens, père... 
Ils viennent te demander pardon... Ils 
ont été grandement coupables, autre-
fois, de garder pour eux certains se-
crets qui, s'ils avaient été versés à l'en-
quête, auraient sans doute changé ton 
sort... Leur repentir est profond. Leur 
pardonneras-tu t 

— Oui, puisqu'ils se repentent!... 
Oui, puisqu'ils ont songé à réparer le 
mal qui est venu d'eux... Qu'ils vien-
nent I 

Gerbousse et Soudeilles s'avancè-
rent. Ils pleuraient, reniflaient, se mou-
chaient. • 

— Mon lieutenant, oh ! comme vous 
êtes bon, mon lieutenant 1 

Ils n'en purent dire davantage. Les 
sanglots leur brisaient la gorge. Et 
cela dura longtemps. Lorsqu'ils se fu-
rent remis, Gerbousse parla, la voix 
entrecoupée : 

-—Si nous n'avons rien dit... autre-
fois... ce n'est pas qu'on voulait qu'il 
vous arrive du mal... Oh! non I oh! 
non !... Mais Limpartial nous a fait 

Eeur... Nous autres, on est des pauvres 
ougres, et la justice n'aurait pas man-

qué de nous accuser. Et voilà !... Mais 
aujourd'hui, quand on devrait nous 
couper le cou... 

Mais voilà qu'entre eux c'est une ra-
l dieuse aoDaritiorw. 

Michel est allé prendre par la main 
Colette, inquiète et peureuse. Elle est 
si jolie, ses beaux yeux tendres expri-
ment tant d'effroi que Tiffanges inter-
roge son fils... Quelle est cette gracieu-
se enfant? , 

Michel dit son amour et commen. 
cet amour est né. 

Au fur et à mesure qu il raconte, les 
paupières de la jeune fille se soulèvent 
timidement vers Tiffanges. car ces! 
Tiffanges qui va prononcer 1 arrêt du-
quel dépendra sa vie, son amour, son 
bonheur... ., _,, ., , 

Quoi que Michel lui ait dit, elle n és-
père pas... Aussi, avec quelles ten-
dresses, avec quelles promesses et quel* 
les angoisses elle implore!... Elle se. 
rait tombée à genoux, si Michel m 
l'avait soutenue... 

— Je l'aime, père, et cette enfant 
doute de moi, doute de toi aussi... Vois 
sa terreur... et rassure-la, moi je ne 
l'ai pas pu ! 

Le duc de Tiffanges reste un mo 
ment surpris et silencieux. 

Et si court que soit ce silence, il sut 
fit pour que Colette se croie perdue..< 
Un léger sanglot entre ses lèvres qui se 
décolorent..? 

Tiffanges va-t-il faire le désespoir ûa 
ces deux beaux enfants ?... 

ttsrMÂ 
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Les militaires dont les noms suivent sont 

fcités à l'ordre de l'armée. 

17»« CORPS D'ARMÉE 
(Suite.) 

BroueL adjudant-chef au 83e rëgtoent d'ai-
tajaiérie ; Chef d'une section de mmailleu-
sesdu Sae régiment. Par son énergie et sa 

*tueU attfuder a particulièrement contribué 
^maintenir ta possession a une - fane&ée 
•^uquise dont les défenseurs étaient soumis 
:â un bombardement violent. ,„_.■ „ 

Gatounes, sergent au 83e régiment d intan-
»erie • A entraîné sa section a 1 assaut av ec 
■55 courage admirable. Blessé très grieve-
ffip avant d'arriver à ^ trancbee ^remm 
■*>rt traîné vers cette dernière en cnant a ses EMU*»*« <£ Voit rien, ayez bon courage ! 
fenavantl» N'a pas profère une Peinte. 

Demax, caoorai au 83e régiment d u fan-
iterie: A l'attaque du 8 décembre, s'est, élan-m résolument en avant et a ete grièvement 
toessé au moment où il coupait, les derniers 
■{réseaux de fils de fer placés devant les tran-
'chées ennemies. , 

Helip, soldat au 83e régiment dinfante-
*ie; Desperez, soldat au 83e régiment d rn-
tfanterie: Pendant les journées des 8 et 3 
'tiêoembre, se sont portés résolument en 
:evant, en terrain découvert et sous un feu 
violent, pour rapporter dans les tranchées 
en arrière leurs camarades blesses. , 

• Laborde, soldat au 83e régiment d'infan-
terie ; Kerguenou, soldat au 83e régiment 
«l'infanterie : Au combat du 8 décembre, se 
bout élancés vaillamment à travers les che-
walets allemands et les ont traversés sous 
'ma feu extrêmement violent. Ont été griè-
vement frappés au cours de leur marche 
i»n avant. 

i Ribet, soldat an 83e régiment d'inîante-
itrde : Désigné pour passer dans une forma-
tion de l'arrière a supplié son capitaine de 
Je garder dans sa compagnie. Au combat 
du 8 décembre, a sauté le premier dans la 
tranchée allemande où il a été blessé griô-
•vemént. 

Lode, soldat au 83e régiment d'infante-
rie; Dubeau, soldat au 83e régiment d'in-
ifanterie : Après avoir tué à ta baïonnette 
plusieurs Allemands installés dans un bout 
<le tranchée, ont gardé l'entrée d'une sape 
pendant toute la nuit, tuant successivement 
tous les ennemis qui essayaient de s'y glis-
ser (8 décembre 1914). 

Pujol, soldat au 83e régiment d'inîante-
,!rîe : A pris le commandement de sa demi-
section dont tous les gradés étaient hors 
«le combat. A résisté pendant vingt-quatre 
iherares et a conservé la position. 

Basque, soldat au 83e régiment d'infan-
terie : Vaillant et courageux dans tous les 
combats, a toujours été un exemple pour 
«es camarades ; s'est écrié au moment où 
M venait d'être atteint : « Ah i les miséra-
Wes, ils m'ont frappé. Vive la France!» 

Affar, soldat au 83e régiment d'infante-
rie : Toujours plein d'entrain et de courage, 
montrant la voie à ses camarades; blessé 
(très' grièvement, a conservé la plus grande 
Sérénité et s'est écrié : « Adieu mon père, 
,;adieu ma mère, adieu, ma femme. Je meurs 
pour mon pays, mais vive la France ton 
ijours ! » 

Duthu, soldat au 83e régiment d'infant?. 
*ie : A défendu avec une rare énergie une 
tranchée qu'il venait do conquérir et a tué 
plusieurs Allemands à coups de' baïonnette 
1(8 décembre 1914). 

Pauîic, soldat brancardier au 83e régiment 
A infanterie : A fait preuve dans l'exécution 
jde sa mission de la plus grande sollicitude et 
;dc beaucoup de courage. Au combat du 8 dé-
ï*»*re, pendant que l'action avait pris une 

TMW ses camarades blessés, 
tfcteertt chef de bataillon au 209e régi-

/ ^\,Vnî^terie : Après s'être signalé par 
fii te"■ 'induite aux combats des 22, 25 / '-*tIL^°o,V grièvement blessé le 2 dé-' S£X£âTSkPi où iï s'assurait dans .es Hffif Prière ligne qne chacun était 

Pânouze, chef rint . .„ • ■» 
went d'infanterie Atita-llIon au 209e ré^-
B la poitrine, reste cufî! Te Ç"g*#? fois 

Jdeuxième fois au bras irontlibllssé une 

m à peine guéri A été ̂ \ré n êgre son 
urnèvement blessé le s déceritrolsl,em-e f0,is 

Hebataillon et un offlctei- %?b essî s
1
on.chcI 

mandement de sa compao-nle mrMi, ™£ 

"SHe 1 ofneier chargé de te remnln™. 
Dscas, lieutenant au[ sole^ rélS d'in 

Artene : Commandant de communie s'est 

et iiWnt
c
°„pi / eflw "e personnellement 

sentant 1 uS1, mu'tiples patrouilles
 pr

é-

felrln»* d°nt » a 

Heintz, sous-lieutenant au 20!)e réciment 
d'infanterie : Blessé le 28 août, râmte-re =Ôn 
SftPJ ? PEINE Ç'^n>o«r tomber ■ÇranW ««. «etég de son chef do bataillon qtru accom-
pagnait volontairement dans une reconnais-
«ànc» aux tranchées de première ligne. 

Golse, adjudant au 209e régiment d'infan-
JerieJ Blessé très grièvement, a encouragé 
Ses «idats blessés avec lui; a tenu à être 
fcoig» le dernier de tous, et lorsque son 
!*°?rfest arrivé, n'a voulu être pansé que 
»e«oft. 

Nàttou, eaporal au 209e régiment d'infan-
Wfi*prlvé, à la suite de la commotion pro-
jfattâpar un obus, de l'usage de l'ouïe et de 
fa Mole, a continué à s'occuper de son es-
couade iusou'au moment où il a pu être 
*empiacé. 
» D^tîeutet, seliWt au Mile régiment d'in-
Jtotérie: A été btessé le 9 décembre dans 
'^lchée, en faisant preuve d'un courage 

laire. 
Jès, soldat au 209e régiment d'iv.fan-

S'.ne: s»^ conduit, le 10 décembre, de la 
îi''m la nlus brave, sous une fusillade vio-
r^Wdp l'ennemi, .-t a <•!,'• finalement blessé. 
L lieutenant de réserve au 14e régi-
S,-'?aBinfanterie : Par son sang-froid et sa 
m-? Mjtitude, a puissamment contribué, te 

Tnbre, â maintenir sa compagnie sur 
sition, malgré un feu très violent 
He; a montré ainsi à tous où était 

J>ir dans des circonstances particu-
|nt critiques. Enseveli avec plusieurs 
T hommes par l'explosion d'un four-
lie mine alteniand, aussitôt dégagé 

„J que te souci da sauver ses hommes 
j' . ây poursuivre l'accomplissement de sa 

iff^'1-' ««utenant ae résprve au 14e régi-
L^^Z-d'infanterie : -t fait preuve de la 
Puis belle crânerie depuis te début de la 
xompagne, et notamment le G décembre, 
pour où eon rmité de service, dans les tran-
chées, a eu à subir un feu intense et par-
Jtieujièrement ajusté d'artillerie. 

Belsalmt, sous-lieutenant au "Jte régiment 
«l'infanterie: A témoigné, le 14 décembre, 
Vi'uTie énergie particulière pour maintenir 
8'ordre dans sa section, dont une partie 
Kenait d'être ensevelie sous la terre pro-
tfetée par une rafale d'obus. 
L Boudef.. sergent au lie régiment d'infan-
terie : Sous la menace d'Une ati aque, a en-
ffie-tne. le 14 décembre, ses hommes à la 
Wefense (fune #anchée soumise à un tir 
«■juste, d'artillerie, et qui n'avait pu être 
pooupée nar ses défenseurs pendant le 
bombardement. A toujours eu une belle at-
Kirade ahi feu. 

Mêngelle, sergent au 14e régiment d'in-
rat'-tenc : Chargé, avec une escouade, d'ai-
tlpr couper les -fils de fer en avant des tran-
frbées ennemies, est tombé frappé à mort 
jn accomplissant sa mission, admirable 
texempte qui a communiqué à la troupe la 
plus belle énergie. 

• FaziJte, sergent au 14e régiment d'infan-Jf ru. : chargé de la protection d'une équipe 
We travailleurs du génie, a accompli avec 
beaucoup de courage et d'énergie cette miy-
fsion, au cours de 'laquelle il a été blessé; 
»st reste a son poste jusqu'au bout. 
I Aymé caporal au 14e régiment d'infan-
Jerie: Malgré le tir incessant de l'ennemi 
feest présente spontanément, le 15 décem-
H^re ponr placer à 30 mètres en avant des 
/Tranchées deux rouleaux de ronces .artifl-
j*!ie«es; a ete blessé au ventre au cours de 
«cette opération. 
f Barrlter, soldat, au 14e régiment d'infante-
rie ; Meda, soldat au lie régiment d'infante-
pie : Ont ete chercher te 15 décembre leur 
teaporal blessé en posant des fils de fer sous 
fte feu ennemi, et soiit ensuite allés achever 
ice travail, qu'Us ont mené à bien. 

Boulestin, soldat au lie régiment d'infan-
terie : Faisant partie d'une équipe de cou-
peurs de fils de fer, a été blessé au cours de 
sa mission et est resté auprès de son ser-
gent tué pour défendre son corps. A donné 
le plus brillant exemple de courage et de dé-
vouement. 

Pasquet, soldat au 14e régiment d'infante-
rie : A tenté à trois remises différentes d'en-
lever te corps de son* sergent, tué près des 
fils de fer ennemis, et a réussi à accomplir 
ia mission malgré une vive fusillade ; très 
brillante conduite. 

'i'aurignac, colonel au 57e régiment d'ar-
tillerie : Chargé d'assurer l'action de l'artil-
lerie sur une partie importante du front, a 
réussi à donner à ses batteries un esprit 
d'offensive hardie, se portant de sa personne 
sans hésiter, pour les reconnaissances, aux 
points les plus exoosés du terrain. Très bril-
lant au feu ; a contribué largement au suc-
cès du 8. décembre. 

Serville, lieutenant au 57e régiment d'ar-
tillerie : Par des reconnaissances faites jus-
qu'aux points des tranchées tes plus battus 
et par un travail aussi intelligent qu'ingé-
nieux, a considérablement aidé à la prépara-
tion des mesures propres à assurer te. con-
centration des feux d'un nombre élevé de 
batteries sur la position enlevée te 8 décem-
bre. 

Soulé, lieutenant au 57e régiment d'artil-
lerie : Revenu eur te front après guérison 
d'une blessure de guèrre et désigné pour 
commander- une section d'accompagnement 

l'attaque du 8, s'est résolument porté à un 
poste d'observation qu'il savait très dange-
reux et s'y est maintenu malgré te feu te 
plus violent de l'artillerie ennemie, coopé-
rant très utilement au succès de l'attaque. 

Lacrambe. maréchal des logis au 57e régi-
ment d'artillerie : A donné en maintes cir-
constances des preuves du plus grand cou-
rage. Chargé te 7 décembre de préparer des 
abris pour l'installation d'une section, a con-
tinué à diriger ce travail étant de sa per-
sonne à découvert, et l'a fait terminer mal-
gré iTn feu violent d'artillerie lourde et res-
tant exposé aux balles qui venaient à tout 
instant frapper l'épaulement abritant tes te 
vailleurs, 

Rouquet, deuxième canonnier au 57e régi-
ment d'artUleiie : Ayant eu son mégaphone 
traversé et mis hors da service, a continué 
sans hésitation son service de signaleur à la 
voix et par gestes, se tenant nour cela, et 
maigre te feu de l'ennemi, hors" de l'abri qui 
avait été préparé pour les signaleurs. 

Cholewski, capitaine au 23e régiment d'ar-
tillerie: Envoyé le 8 décembre auprès du 
lieutenant-colonel directeur des attaques du 
83e, pour lui indiquer te moment où l'atta-
que pouvait se déçlancher; sa mission termi 
née, est resté volontairement auprès de cet 
officier supérieur pour lui servir d'adjoint, 
et, soii3 un feu intense, a fait ce service jus-
qu'au lendemain neuf heures dans nos tran-
chées et dans tes tranchées ennemies dont 
on venait de s'emparer. Officier d'artillerie 
exceptionnellement doué, dont les multiples 
observations ont, puissamment contribué de-
puis un mois à donner à notre artillerie une 
supériorité complète sur l'artillerie ennemie. 

Barthe, sous-lieutenant de réserve au 23e 
régiment d'artillerie : A, comme officiel' 
orienteur, rempli à plusieurs reprises des 
missions particulièrement dangereuses. In-
souciant du danger, a fait preuve d'un zèle 
courageux en se maintenant dans les tran-
chées de première ligne sous 1e feu de l'ai 
nemi, pendant les journées des 10, 12, 13. 
19 novembre, et 8, 9, 10 décembre, soit pour 
assurer le réglage de tir de son groupe, soit 
poux, assurer la liaison avec l'infanterie. 

Hucher, lieutenant-colonel au 2e régiment 
d'artillerie lourde : Chef remarquable, offl 
cter supérieur doué des plus sûres qualités 
militaires. A rendu les plus grands services 
dans îa préparation des attaques, et notam 
ment-dans celle du 8 décembre, où grâce h 
la préparation du tir de l'artillerie lourde 
placée sous son commandement, les-résul 
tàts obtenus ont dépassé toutegjes prévisions 
"'L'évy, capitaine aù Se régiment d'artillerie 
lourde: Par son habileté à. préparer le tir 
de la'batterie de 155 C. T. R. qu'il comman-
dait, a obtenu des résultats surprenants dans 
les combats des 8 et 9 décembre, et contribué 
puissamment à la préparation et au succès 
de l'assaut. 

Arbel, lieutenant au 2e régiment d'artille 
lie lourde : Après des reconnaissances mul-
tiples opérées dans tes tranchées sous le feu 
a organisé tes communications de l'artille-
rje lourde dans des conditions qui ont lar-
gement contribué au succès de son tir dan 
l'attaque du 8 décembre. A montré la plus 
rare intelligence pour la direction du tir de 
l'artillerie lourde. 

De Curièrës de Castelnau, capitaine à l'état-
major de la 34e division d'infanterie : Se dé-
pense sans compter en toutes circonstances 
depuis le début de la guerre. A travaillé trè 
activement à la préparation de l'attaque du 
8 décembre et. en vue de cette préparation, a 
exécuté avec la plus grande intelligence sur 
un terrain sillonné par des projectiles plu 
sieurs reconnaissances qui ont fourni au 
commandement de très utiles renseigne-
ments. 

Martin, médecin principal de Ire classe 
N'a pas cessé depuis le début de la campa-
gne de diriger avec une intelligence, un dé 
vouement, une conscience dignes des plus 
grands éloges le service de santé de la 34e di-
vision, notamment le 22 août, où il est resté 
à l'ambulance bien après te départ, des trou 
m-, te S?. t&°pr ^pie&Bro h %$tiû?&*rtim: 
que du 8 décembre. N'a pas hésité à. se porter 
courageusement aux postes les plus périlleux 
service. Médecin -Cnef remarquable par son 
courage calme et froid. 

Lanusse-Croussé, médecin-major de Ire 
classe : Depuis le début des opérations, com-
mande le groupe divisionnaire des brancar-
diers avec une grande autorité et a toujours 
dirigé personnellement la recherche et le 
transport, des blessés sur tes ambulances avec 
un zèle et un dévouement au-dessus de tout 
éloge, souvent sous le feu de l'ennemi, dans 
tes combats des 27 et 28 août, du 7 au 10 sep-
tembre et des 20 et 27 septembre. Pendant les 
journées des 8 et 0décembre, il s'est particu-
lièrement distingué en restant sur le terrain 
jour et nuit, jusqu'à l'enlèvement du dernier 
blessé. 

Nicolle, chef de bataillon à l'état-major de 
ïa "te division d'infanterie : Commandant le 
bataillon du génie qui opérait dans le sec-
teur de la brigade, â dirigé nuit et jour tes 
travaux du génie préparatoires aux attaques 
du 8 décembre, et pour l'exécution de l'opé-
ration même, a puissamment aidé au moyen 
de ses troupes la progression do l'infanterie 
sur les différents points d'attaque. D'un cou-
rage tranquille et froid qui inspire le calme 
à tout son personnel. 

Coste, sous-lieutenant au 2e régiment du 
génie : Bien que grièvement blessé au début 
de l'attaque du 8 décembre, a continué à en-
traîner sa section et n'a voulu être pansé 
mlVeèA&S^SiSiVIîSiA1? I» tranchée ennemie. 

Blanquet de Rouviite, lieutenant au 10e 
régiment de dragons : En reconnaissance, lo 
23 août-, n'a pas hésité à charger avec huit 
cavaliers un peloton de uhlans qui lui bar-
rait la route. Atteint d'un coup de lance et 
désarçonné, a été tué d'un coup de revol-
ver par l'officier allemand. 

Chapelle, capitaine au 7e régiment d'infan-
terie coloniale : A donné â tous tes plus 
hauts exemples de bravoure et de mépris 
du danger; blessé grièvement une première 
fois et chancelant, a trouvé dans son éner-
gie et sa volonté de vaincre la force de se 
relever et de continuer à progresser droit 
sous un feu intense des mitrailleuses enne-
mies en encourageant ses hommes; arrivé 
aux défenses accessoires ennemies et jeté à 
terre par une nouvelle blessure mortelle, ses 
derniers mots ont été : « En avant! en 
avant! » 

Beaumelle, sergent au 7e. génie : Belle atti-
tude comme chef de chantier; grièvement 
blessé. 

Legoff, soldat au 173e d'infanterie : Est 
tombé mortellement frappé en accomplissant 
une patrouille particulièrement périlleuse, à 
laquelle il participait comme volontaire. 

Rey, maréchal dès logis au 23e d'artillerie : 
A montré beaucoup de courage sous te feu, 
en particulier le 8 septembre, pour retirer' 
le matériel d'une position repérée et soumise 
à un feu violent. 

37» D'INFANTERIE COLONIALE 
Laurent, lieutenant au 37e régiment d'in-

fanterie coloniale: Blessé mortellement au 
cours d'une recoanaissance qu'il a dirigée 
très habilement et en faisant preuve d'une 
erande bravoure et d'un très grand sang-
froid. 

Flamant, capitaine; Cabarmes, sous-lieu-
tenant; Ribaut, sergent, au 37e régiment 
d'infanterie coloniale : Belle conduite au 
fera. 

{A Suivre] 

barl 
ŒUVRE DU TRICOT. -- Un nouvel envoi 

a été porté ce jour, à la préfecture, par M. le 
maire; il se compose de 100 paires de cheus-. 
settes, 10 cache-nez, 3 passe-montagnes, soit 
avec les envois antérieurs un total très res-
pectable pour notre petite commune du 
Taillai), de: 366 paires de chaussettes. 35 ca-
che-nez, 11 passe-montagnes. , 

Et ce n'est pas lini. 
Gasinet 

POUR LES PRISONNIERS DE GUERRE. 
— Les personnes «'intéressant aux soldats 
français prisonniers de guerre sont priées 
de vouloir bien envoyer les vêtements : che-
mises, caleçons, bas, gilets (laine ou co-
ton), pantalons, paletots, etc., même usa-

és, à Mme la Directrice do l'école de C-> 
zinet, qui se chargera, avec l'aide de quel-
ques personnes de bonne volonté, de toutes 
les réparations et de l'expédition des colis. 

CONSULTATIONS ET VISITES DE MEDE-
CIN. — Le maire d'Ambarès prévient la po-
pulation que te docteur Couaillac viendra 
'dans la commune consulter et visiter tes 
malades, les lundi, mercredi et samedi. 

11 se tiendra pour tes consultations â la 
disnosition du public, à dix heures du ma-
tin' à la mairie, où toute demande de visite 
à domicile lui sera adressée, 

Dans les cas urgents, lui télégraphier A . 
Ambès. 

Ssautiran 
FOOTBALL ASSOCIATION. — Très jolie par-

ie dimanche, au Couloumey, entre l'intrépide 
équipe première du Club-AtMétique-du-Moulin-
d'.Ars. et l'équipe de l'Amicale beautiranalse 
Malgré un vent glacial les équiplers ont fait 
preuve d'une endurance remarquable et digne 
de futurs troupiers, ce qui leur valut d'ailleurs 
des applaudissements très sportifs. Le jeu fut 
dur pantois, mais, bien conduit, Beauura,n 
avait i faire & nn redoutable adversaire, mate 
prrâce aux coups savamment portés par le goal 
Abert Veaux, l'Amicale beautiranai6e marqua 
un but. alors que le Club-Athlétique en Inscri-
vait deux au-tableau. Arbitrait René Fauvet 
de l'Amicale beautlramaise. Disons que le soir 
aa restaurant de la Passerelle, un dîner servi 
par Mme Gaston de Lagoanère terminait cette 
journée Mon sportive. 

BOULANGERIE COOPERATIVE. — Les mem-
bres du Syndicat économique de panification 
•le Tons-Vents sont invités à se présenter chez 
le trésorier, M. Emile Tauzin, pour y toucher 
le -montant de leurs bons sortis au tirage qui 
a eu lieu dimanche dernier. Si courant. 

Voici les numéros sortis : 
112 172 135 57 177 1S6 174 » 195 187 82 .« 184 

27 19' 
Castres 

MORT AU CHAMP D'HONNEUR. — Nous 
venons d'apprendre avec émotion la mort de 
notre compatriote Alcide Ducourneau, soldat 
réserviste au lie de ligne, tué à l'ennemi le 
20 décembre dernier", à l'âge do vingt-neuf 
ans Cette victime de la guerre, qui ne comp-
tait ici que des amis, laisse une veuve et 
deux petits enfants à qui nous adressons nos 
condoléances attristées. 

Barsac 
COMITE DE VIGILANCE. — Le comité de 

vigilance créé dans la commune au début 
de la mobilisation, s'est réuni samedi 23 
courant, à huit heures, à la mairie. 

Etaient présents : MM. .Ealande, adjoint 
au maire, président; Doulein, Bouchardeau, 
Saint-Marc, Danglade, Léopold Pascaud, 
conseillers municipaux; Raymond Pinsan, 
Charles Bernadet. 

La réunion avait pour but l'étude de la 
question de la cherté des farines, et une ex-
plication avec les boulangers de Barsac, qui 
se votent dans la nécessité d'augmenter te 
prix du pain. 

Après en avoir délibéré, te comité de vi-
gilance, qui proteste contre l'augmentation 
subite du prix élevé des farines, décide de 
demander à M. le Préfet de la Gironde la 
—'Iff—— ~ o,-.*+.-v c.iipfja^o«vieitio»., -t^l IcUT pa-
raît anormale. 

. COOPERATIVE DE BOULANGERIE -- Le 
conseil d'administration de la Coopérative 
de boulangerie barsacaise invite tous ses 
membres à assister è. la réunion semestrielle 
(rai aura lieu dimanche 31 courant, à qua-
torze heures, salle de la Concorde. Présence 
indispensable. 

Soussans 
LE PETIT DRAPEAU BELGE. — La somme 

de 47 fr. 40 recueillie par la vente du petit 
drapeau belge, doit s? répartir comme suit : 

Premier dimanche, versé à îa Croix-Rouge 
la somme de 21 fr. 40; deuxième dimanche, 
versé à M. le préfet de la Gironde la somme 
de 26 francs. Total. 47 fr. 40. 

Ainsi la répartition est mise au point. 
LE VIN POUR NOS SOLDATS. — Il est 

rappelé aux propriétaires de la commune 
qu'une liste de souscription est ouverte à la 
mairie, où chacun peut se faire inscrire pour 
la quantité qu'il veut offrir à nos soldats, 
tant en vins en bouteilles qu'en fûts; ces 
vins sont transportai] es sans frais de régie, 
et des vidanges sont mises à la disposition 

des propriétaires qui en feront la demande. 
Nous espérons que notre commune n» res-
tera pas en arrière et truc chacun apponera 
son ooole pour nos braves soldats. 

Cadaujac 
TROUVAILLE. — M. Chague, dépositaire 

de la/« Petite Gironde », à Cadau.tac, a trouve 
une somme d'argent qu'il tient a la disposi-
tion du perdant-

La Teste 
AVIS DE REQUISITION. - La inquisition 

des chevaux et mutes aura lieu le 29 janvier, 
à huit heures trente, à Cazaux, et a dix heu-
res ii'La Teste. . 

Tous tes chevaux et mules même reformés, 
avec ou sans certificat de Téforme, doivent 
être présentés. 

Cad i S i ac-su v-Q aron n e 
VENTE DU DRAPEAU BELGE. — La vente 

du petit- drapeau belge, dans notre commune, 
a produit 289 francs. Nos remerciements et 
nos félicitations aux donateurs et aux gen-
tilles ouèteuses, dont l'obole sera un récon-
fort pour les malheureux réfugies. 

Casrtbes 
CONCERT AU EjtOFIT DES BLESSES. — 

Dimanche, 31 jantler 1915, aura lieu à Cara-
bes un grand concert au profit des militaires 
blessés. Cette manifestation artistique pour 
laquelle les plus grands artistes ont bien 
voulu prêter leur concours, aura lieu a deux 
heures et demie de l'après-midi, dans la 
■Salle des Réunions. 

Les organisateurs se sont assurés le con-
cours de : M. Edmond Clément, de l'Opéra-
Comique; Mme Dina Beumer, de l'Opéra de 
Marseille; M. Ovido, de l'Opéra-Comique; 
M. Sellier, de l'Opéra; Mme Laborde, du 
Grand-Théâtre de Bordeaux ; M. Anouilh, vio-
loniste; M. Laban, chanteur comique. 

La ville de Cambes est desservie par le 
tramway de Bordeaux-Cadillac. 

On peut, retenir des places à l'avance pour 
le concert : à- l'hôpital militaire de Cambes 
et chez MM. Eïliot, à Cambss. 

CàouaiacSe 
VENTE DU DRAPEAU BELGE. — Conti-

nuant leur œuvre de dévouement, les zélées 
auxiliaires de l'école ont répondu avec em-
pressement à l'appel, do M. le Maire. La ven-
te des petits drapeaux a réuni la somme de 
37 fr. 20. 

Tous nos remerciements aux généreux do-
nateurs et aux charmantes quêteuses, Mlles 
G'arbay, Garîis; Canttran, Cardoit et, Lé-
glise. 

FSaujeaFS-et-Postiae 
RECTIFICATION. — Une erreur de chif-

fres s'étant glissée dans te compte rendu des 
sommes recueillies par souscription, nous 
devons rectifier ainsi qu'il suit la note que 
nous avons publiée : La Société de secours 
mutuels a versé 150 fr. et non 50 fr. 

Plassac 
LE DRAPEAU BELGE. — La vente des 

petits drapeaux belges a produit à Plassac 
la jolie somme de 155 fr. 

Le maire de Plassac remercie les géné-
reux donateurs qui ont répondu à cet ap-
pel patriotique. Ses remercîments vont éga-
lement aux jeunes et charmantes demoisel-
les qui ont bien voulu se Charger de la dis-
tribution de ces drapeaux. 

Le maire prie les habitants de faire bon 
accueil à la vento du 75, qui aura lieu le 
dimanche 7 février. La vente sera faite par 
les petites filles de l'école. 

POUR NOS SOLDATS. —La population 
plassacaise a été une des premières à ap-
j>orter son concours à l'œuvre intéressante 
du Tricot du Soldat. Nos Plassacaises ont 
confectionné les objets suivants : 25 chan-
dails, 45 paires de chaussettes, 8 ceintures, 
2 caleçons, 15 paires de "mitaines, 3 paiTes 
-le genouillères, 12 passe-montagnes, 1 ca-
che-nez. 

Tous ces objets ont été confectionnés gra-
tuitement, et la laine a été en partie four-
nie par les habitants. 

VIN AUX SOLDATS. — Les propriétaires 
de la commune ont offert pour les soldats 
Bî barriques de vin.. 

St-Mag-ne-de-Castillon 
ŒUVRE PATRIOTIQUE. — Un troisième 

envoi de lainages, comprenant 45 paires de 
chaussettes, 4 douzaines mouchoirs, a éié 
adressé à. la préfecture. 

Les fonds de la souscription étant épui-
sés, Mlle Gadras. directrice de l'école des 
filles ; les anciennes élèves et les enfants de 
l'école organisent une loterie dont le pro-
duit servira à continuer l'œuvre. Au mo-
ment te plus rigoureux de l'hiver, nos zé-
lées travailleuses ne veulent pas cesser èe 
l>enser à nos soldats. 

Aussi espérons que les habitants de Saint-
Magne, qui ont si bien accueilli cette œu-
vre dès le début, seront encore une fois généreux et feront bon accueil aux jeunes 
filles chargées de placer les billets. 

Las lots seront reçus avec reconnaissance. 
Il v en a déjà de très beaux exposés à l'é-
cole. Prix modique du billet ; 0 fr. 25. 

MEDAILLE MILITAIRE. — Sont inscrits 
au tableau spécial de la médaille militaire 
pour prendre rang du 30 décembre 1914 les 
militaires dont les noms suivent : 

T.-T. Bouhier, maréchal des logis de hus-
sards : S'est fait particulièrement remar-
quer au cours de différents combats. 

J.-C. Roccaseara, adjudant : .Changé avec 
sa section d'appuyer par le *eu l'attaque 
d'une ferme, a rempli briîlamment sa mis-
sion en donnant à tout instant A ses hom-
mes l'exempte de la plus grainde bravou-
re et d'un. parfait mépris du danger. Avait 
auparavant, dans toutes tes affaires aux-
quelles i! avait pris part, montré les plus 
grandes qualités mSitaires. , 

POUR LES BLESSES. — A l'occasion de 
la fête des Rois, des gâteaux et du via 
.blanc ont été offerts-à tons, tes blessés des 
hôpitaux de noiio ville par Mme et M. 
Médau, con-seiSîer municipal. 

ETAT CIVIL du ?3 janvier. 
Naissances : Albert-Paul-François CuUlé, rue 

du Cimetlèrs-de-la-Sède, 9; Odette - Madeleine 
Eoué, rue Paul-Bert, 8. „ 

Décès : Jean-Marie Courtade, «0 ans, rue Eti-
gène-Ténot, 13. ..... , ,. 

Publications de mariage : NoSl-Josepa Men-
gellc, ouvrier à l'arsenal, et Jeaiine-Léotiie-Eu-
génie Douste, ménagère. . 

Jean-Pierre Cazalas, menuisier, et Catherine 
Stein, ménagère. 

AUREILHAN 
A QUI LA BICYCLETTE. —■ La jeune 

Yvonne Ciaverie a déclaré à la mairie 
qu'elle a trouvé, dans une prairie, une bi-
cyclette paraissant avoir été abandonnée 
en cet endroit depuis plusieurs jours. 

La réclamer au secrétariat de la mairie. 

BAGNERES-DE-BIQORRE 
ENQUETE. — M. le commissaire de po-

lice procède actueEement à une informa-
tion en vue de découvrir les auteurs d'un 
vol de plomb commis dans dans les dépen-
dances de l'ancien hospice civil, apparte-
nant à M. Martinet. 

ACCIDENT. — En dirigeant les travaux 
de déblaiement sur les lieux de l'accident 
de chemin de fer survenu à SatoWean-
Pied-de-Poj-t, M. Blanc, ancien chef de gare 
à Bagnères-de-Bigorre, actuellement ins-
pecteur de la voie, a glissé malencontreu-
sement et, dans sa chute, s'est fracturé ' le 
bras droit. 

CONSEIL DE REVISION. — Lundi matin, 
à huit homes trente, ont eu lieu à la mai-
rie de Bagnères les "opérations, du conseil 
de révision pour le recensement de la clas-
se 1916. Le contingent a été reconnu bon 
pour le service dans une proportion très 
normale. A l'issue des opérations, M. Blet, 
le nouveau préfet des Hatites-Pyrénees, 
s'est entretenu avec les maires du canton, 
présenté par M. Sassîer, sous-préfet. L'en-
trevue a été très cordiale et l'impression 
produite par le premier magistrat du dé-
partement a été chez tous excellente. 

CONCERT DE CHARITE. — Malgré l'inclé-
mence de la température, un public nombreux 
s'était rendu dimanche soir au spectacle-con-
cert donné dans la grande salle des fêtes du 
casino. Le programme, peut-être un peu trop 
chargé, valut à tous les artistes, amateur» et 
professionnels, —- nous n'en citerons aucun 
pour n'en oublier aucun — une ample mois-
son de bravos et de rappels; L'Harmonie ba-
gnéraise fut aussi, comme à l'ordinaire, à son 
poste d'honneur. La salle. bien chauffée, avait 
reçu une heureuse ornementation aux cou-
leurs des puissances alliées. Le comité d'orga-
nisation mérite de vifs éoges, et nous nous 
faisons un plaisir de ne point les lui mar-
chander. Les spectateurs passèrent ainsi une 
agréable soirée tout en participant à une œu-
vre essentiellement charitable et patriotique, 
puisque le produit du concert sera réparti en-
tre le Comité de secours, le Service des réfu-
giés et le Bureau de Bienfaisance. 

ETAT CIVIL du 18 au 25 janvier. 
Naissances : Yvonne Liiez, villa Caubéta:, 

route de Campan: René-Joseph Sautas, place 
Jeanne-d'Albret ; Eloi-Jean-Paul Boyrie, place 
du Foirail. 

Décès : Jean-Pierre Labayle-Pabet, retraité, 
68 ans, rue des Ecoles: Dornengeo-Lœtitia Ga-
rlère, veuve Managan. 72 ans, rue des Ecoles. 

CAUTERET8 
MORT GLORIEUSE. — Parmi les braves 

morts pour ia patrie, nous relevons le nom 
de notre compatriote Charles Amiel, du 18e 
de ligne, tué à l'ennemi te 8 septembre der-
nier. 

Nous adressons nos condoléances à la fa-
mille. 

Gômmnnisations.Â¥îs&R6î.seigneîîients 
ASSOCIATIONS DIVERSES 

SOCIETE DE PREVOYANCE MUTUELLE 
DES DAMES DE BORDEAUX (n. m). — Mmes 
les sociétaires sont priées de faire parvenir 
leur carte de médecin, au plus tard jeudi 
28 janvier, cliez Mlle Pageot, secrétaire géné-
rale, 13, rue Nansouty. Urgent. Le conseil pré-
vient les sociétaires que la grande assemblée 
générale de janvier n'a pu avoir lieu, l'Athé-
née n'étant pas la disposition des Sociétés. 

De-ijôî i Remonte le »ipas 
Achats de Mulets 

A îa suite de nouveaux ordres reçus; le 
comité d'achat du dépôt de remonte de Mé-
rignac pourra acheter dès maintenant des 
mulets pour mitrailleuses d'infanterie. Taille 
minima 1 m. 46, âgés de "5 h 10 ans, au prix 
maximum de 1,150 fr. Exceptionnellement, 
pour tes sujets très étoffés et ayant travaillé, 
la limite d'âge pourra être abaissée à 4 ans. 

En conséquence, le comité restera : * 
1. A Dax, tes 3 et 4 février 1915 (te 4 février 

étant spécialement réservé à l'achat des mu-
lets) • 

'2. A Mont-de-Marsan, les S6 et 27 février 
(le 27 février étant spécialement réservé à 
l'achat des mulets). 

Les séances d'achats qui devaient avoir 

HAUTES-P 

lieu à Mérignac les 
supprimées. 

4 et 1913 sont 

BERGERAC 
ACCIDENT DE BICYCLETTE. — Lundi 

soir, vers quatre heures, le gendarme Geof-
fre, de la brigade de Pont-Saint-Mamet, re-
«rencÔntrê; prés "dî MÉ; àWu§ 
autre bicycliste. Par suite du choc, les deux 
bicyclistes ont roulé à terre : le gendarme 
Geoffre a été relevé avec une fracture à la 
jambe droite; l'autre voyageur n'a eu au-
cun mal. 

M. Geoffre a été transporté à l'hôpital mix-
te n. 25. 

ETAT CIVIL du IS au Sa janvier. 
Naissances : Jeanne Mournet. rue Saint-Mar-

tin; Lucie-Deniso Chort, au Pont-Saint-Jean; 
Jacques-Louis-Léon-Nicolas Scheider, place du 
Pont; Pierre-Albert Giraudel, place des Deux-
Conils: Guy-Marcel-Hubert Compingt, rue Va-
lette; Juliette-Jeanne Lacrotte, place de la Ma-
deleine. 

Décès : Jeanne Gouverneur, 71 ans, épeuse 
Pralong-, à Pombonne: Marcel Desmarets, sol-
dat au ia8c, 25 ans, hôpital mixte; Marie-Mar-
tlie-Madeleine Ladevèze, 19 ans, rue des Confé-
rences; Jeanne Duclos, '82 ans, veuve Fournier, 
à l'hôpital; Joseph-Jean Grenier. 30 ans, rue 
Saint-Martin; Joseph Caunière, 85 ans, rue du 
Petit-Sol; Pierre Couzy. 73 ans, aux Libraires; 
Marie-Louise Déroche, 55 ans, épouse Mathieu, 
Impasse Chanzy; Jeanne Bussière, 85 ans, veu 
ve Lableigne, boulevard Chanzy; B'enri Ma-
thieu. 25 ans, rue du Treil; Victor Lan aire, sol-
dat au 7e territorial, 36 ans. à l'hôpital: Ber-
trand Lafaye, 58 ans, rue Valette; Joseph Le 
Blanc, caporal au SICe d'infanterie, 30 ans, hô-
pital mixte; Eiie Chadourne, C-0 ans. rue du 
Pont-Saint-Jean; Jeanne Gas-naire, 75 ans, veu-
ve Lavergne, rue Cyrano; Jean Russàc, 58 ans, 
route do Gala. 

SAVIGNAC-LES-EGLISES 
UNE DEMISSION. — Nous apprenons que 

la commission cantonale de Savignac-les-
Eglises, pour les attributions des allocations 
aux familles nécessiteuses des militaires mo-
bilisés, vient de donner sa démission à M. le 
Préfet. 

Nous ne connaissons pas les raisons qui ont 
motivé cette détermination que nous "regret-
tons sincèrement, mais ce que nous pouvons 
affirmer, c'est que M. Delair, président de 
cette commission, s'est acquitté depuis six 
mois de sa mission avec un zèle et un dévoue-
ment dignes d'éloges à tous les points de vue. 

TAREES 

Ge qui serait utUe 
Nos hôpitaux, depuis le début des hostili-

tés, reçoivent tes militaires à qui l'on a 
donné les premiers soins un peû partout, 
dans le nord et lest de la France et aussi en 
Belgique, c'est-àdire là où ils ont été blessés 
devant l'eanem ou sont tombés malades 
dans les tranclnes. 

En arrivant t l'hôpital, ils n'ont le plus 
ordinairement oie des ressources minimes, 
quelques francs voire quelques sous, en at-
tendant que, plis tard, une fois prévenus, 
leurs parents, silî en ont les moyens, puis-
sent leur envojes un peu d'argent. 

Mais l'argent monnayé se fait rare, à tel 
point que la plip rt des grandes villes, par 
l'organe des mua npalités et des Chambres 
de commerce, en émis des coupures qui, 
légalement, n'oit cours que dans la ville 
où elles sont énites. Transporté au dehors, 
ce papier-monm e n'est plus accepte par 
personne, et cet qui en sont pourvus se 
trouvent dans la lus grande gêne. 

Nous «onnaisst is des blessés, en traite-
ment dans notre yille, qui se sont trouvés 
dans cette regreabte situation. 

Cependant, ce papier des Chambres de 
commerce ou ne municipalités a été . émis 
contre une vale ■ monétaire correspondan-
te, déposée à la I ;nque de France. C'est donc 
de l'or en barre, me monnaie de tout repos. 
Il paraît donc ssez extraordinaire qu'une 
personne en po: ession de ces coupures ne 
puisse, à un m-nent quelconque, tes utili-
ser. 

Et ce fait, pe iant toute la durée de la 
guerre, est susce tibte de se reproduire quo-
tidiennement. 

Il en est de mi ie pour la monnaie de bip 
ion à l'effigie n roi Albert. Quantité de 
soldats ayaut co battu en Belgique se trou-
vent pourvus d' 1 certain nombre de soùs 
qu Us ne peuver écouler. Quant aux réfu-
giés se trouvant ans ce cas, ils sont légion. 

Pourquoi la Bnque de France ne serait-
eilo pas autorist à faire le change de ce 
lnlS^*ni0?-?jl0J11/ a là une question de 
MAI ÎÎ elu humilité. Nos soldats et les réfu-
rd ?^uHFent R°U1" <ïu'on leur permette 
nm£?£ »? ««Sfacttons que l'argent 
mst« rî^toutci Vi-mde- Les services de la J~ ^hourseft bien aux réfugiés le mon-
mrrt, de leurs lirete de Caisse d'épargne. Il 
rtS'nc^T cerH Plus difflcile d'assurer te 
deî-nr^"11 P?(icr émis Par Ies Chambres ae commerce et les municipalités françaises. 

^Ï^WTORJ^B DU 75. - La journée du 
Daknefè ^n?Ps ■1^'aûs dit- est fixée au di" ïiZ A • • Jévrieiis'annonce comme un suc-
H^^A

 Sldérabls- Le gouvernement lui a orme son a.nrmi i« «,fi,« jxta»*no et dans 
en voulu 

* organisa-
Çette fte commémorative des 

Prouesses de note canon. 
nTÏrnii?»r<3 d'iiwgnes réclamés par les 
premiers groupenents dépasse, déjà, A 

teciiercîies de Soldats 

Les Soldats recherchés et les Soldats QUI 
recherchent lours familles 

Prière aux personnes nui pourraient donner 
des nouvelles de Louis Chapeau, soldat au 307e 
d'infanterie. £4e compagnie, disparu le 27 
août, d'écrire h Mme Chapeau, rue Faugas, 1, 
Bordeaux-Bastide. 

Prière aux officiers, sous-officiers ou soldats 
du 212e d'infanterie, lise compagnie, qui pour-

« aviser M. J. Labatut, rue Puységur, ' 16, à 
Bordeaux. ' 

Louis Bertrand, adjudant au 283e d'infante-
rie., 21e compagnie, disparu le 24 août a Eton. 
Prière instante de donner tous renseignements 
et adresses des prisonniers du 283e à Mme Ber-
trand, £2, rue Victor-Hugo, Amiens (Somme). 

Eugène Manouvrier, soldat au 41e d'Infan-
terie, ayant six frères sous les drapeaux, ma-
rie a Raches. canton de Douai-Ouest (Nord), 
et quatre petits enfants, demande des nouvel-
les de sa famille, restée dans son pays. 
, Jean Desbiens. d'Attiches; Fernand DeamI-
oer, d Ilellemmes; André Fleury, de Roubais; 
•du Se d infanterie, 32e compagnie, à Bergerac 
(Dordogne.i, demandent des nouvelles de leurs 
parents, qu'ils ont quittés depuis le 8 octobre. 

Prière de donner des nouvelles de Louis Du-
nogué. soldat au 34e d'Infanterie, 7e compa-
gnie disparu depuis le 13 septembre. Ecrire à 
M. Jean-Baptiste Dune-gué, sou père, colon â 
Loustalot-de-Linse, Tartas (Landes). 

MOUVEMENT DU PORT DE BORDEAUX 

œmmÊBWÊmBBi 

BORDEAUX, 20 janvier. 
Montés en rade : 

Oiinmore-Head, st. ang., e. Mepenan, de L'on-

Margaus, st. fr., e. Kérien, de Dunkerque. 
Pessac, st. fr., c. Houard, de Brest. 
Mobe, st. limi., c. Burghaut, de Rotterdam. 

PAUîCLAO, 26 janvier. 
Aux appotttemor.te : 

Ormiston, st. ang., c. Hamllton, de New-Or-leans. 
Rade de montée : 

Geneviêve-Molinos, tr.-m. fr., c. Leplédé d'I-
quioue. ' 

Corneille, st. fr., e. Le Bacheley, de Swansea. 
Wohlandel, st. belge, c. X..., de Cardiff. 
Glenby, st. ang., c. Chard, de Catane. 

LE VERDON, 26 janvier. 
Mouillé sur rade : 

■Horacio, st esp„ c. Larraurl, de l'Angleterre. 

Bassin à Ilot de Bordeaux 
Les heures d'ouverture du bassin à flot sont 

fixées comme sulî : 
Sortis. _ Les bâtiments sortants éoluseront 

deux heures avant la pleine mer. 
Entrée. - Une heure avant la pleine mer les 

portes d écluses sont ouvertes pour l'entrée 
Pour les gabares. entrée et sorti© tous l'es 

jours, trois heures arant la pleine mer. 

JEUDI 28 JANVIER 
Sortie 15 h. 22! Pleine mer.... 17 h. 22 
Entrée 16 h. 23 ! Hauteur 3.90 

Les Marées, le Soleil et la Lime 
Le tS ranater. 

PLEINES MERS 

Bordeauz..„...™. 
Libourne 
Bec-d'AmbÊs.._... 
Btaye 
PauiUac _. 
Royan . 
Sou lac 
Arcachon (Fwret),. 

— (reisffEfrai) 
La Rochelle 
Hoc-befort. . 
Bayonne..„...._._ 
Biarritz 

18 
lfi 
16 10 
15 45 
14 40 
14 37 
14 43 
15 8 
14 22 
14 38 

ETAT nu Oîgl, 

Soleil 
i Lever 7h.sâ 
Coucher... 17 2 
Phases de la Lune 
Lever un. 4 
Couober... S 51 
P. t- le i"„ lSb.21 
D. Q. I« 8.. ai 13 
N. L. le 15.. 14 42 
P Q. le 23.. 5 82 
P. le 31.. 4 14 

- UATCI « nE TUNIS de tout premier ordre sont ouvert» 
Le3

 GRANDS HOTELS Ofc
 K0RB0USj sur

 la Côte du Soleil (golfe
 d

« 
„ la STATION THERMALE DE M»

 Contrexévi
i
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 de faire l«
Uf 

Tunis), permet aux ̂ blt^s

h
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t
'
de

 premier ordre, 
cure cet hiver dans ur^^J

T
 ^COMPARABLE, ses chemin, r* 

Le °>IÏAî,D,!il d'ex el entes routes, les hôtels confortables qui ' ^^£ST£!iï™**la mer ailx oa9i8 du •dé8ert dan8 
i 

d'Hivernage, 19, rue Tron* 

fer 
jalonnent 
■conditions de sécurité absolue 

Renseignements à Paris, à l'Office tunisien 
chet; à Tunis, au Comité d'Hivernage 

NOUVELLES COMMERCIALES 
Bordeaux, 26 janvier. 

GRAINS ET FARINES 
Blés. — On cote : Blés roux d'hiver m S, 

février, S7 fr. les 100 kilos, pris à bord à 
Bordeaux; blé?- du Centre et du Poitou, 
3* fr. 75 A 33 fr. tes 100 kilos, départ; blés 
de pays, 25 fr. les 80 kilos, avec peu d'of-
fres 

Farines. — On cote: Farines américaines, 
45 fr. à 45 fr. 50 le; 100 kilos, logés, sur 
cual Bordeaux; farines premières de cylin-
dres, Haut Pays, 45 fr. 50 à 46 fr. les 100 Ki-
lo logés, gares ou quai Bordeaux. 

Maïs. — On cote: Roux Plata, janvier-
février, 21 fr. les 100 kilos, logés, wagon 
quai Bordeaux. 

Avoines. — On cote : Avoines grises d'hi-
ve.- du Poitou, disponibles, 26 fr. 25 A 
26 fr. 50 tes 100 kilos, 13, gares Bordeaux. 

Issues- — On cote : Son gros écaille, 
16 fr. 75 à 17 fr'. les 100 kilos; son ordinaire, 
:-5 fr: 25 à 15 fr. 50 les 100 kilos; repasse 
fine. 20 fr. à 21 fr. les 100 kilos; repasse or-
dinaire, 16 fr. à 16 fr. 50 les 100 kilos, nus, 
gares ou quai Bordeaux; repasse Plata, 
1* fr. 50 les 100 kilos, logés, magasin Bor-
deaux. 

Orges. — On cote : Orge? du pays, de 
81 fr. 75 à 22 f•: I; ; 100 kilos, gares Bor-
deaux. 

Seigles, —- On cote 
23 fr. à 23 fr. 23 1-
deaus. 

: Seigles de pays, de 
100 kilos, gares Bor-

Les prix ci-dessus s'entendent par quan-
tités de 10,000 kilos, comptant sans escomp-
te, gares ou quai Bordeaux. 

PAILLES ET FOURRAGES 
On cote : 
Foînj II- .. nés, 62 fr. les 600 kilos, en 

fr. les 600 kilos, en 
bottes de 5 à 6 kilos. 

Foins naturels, 62 
bottes da & à 6 kilos. 

Paille de seigle, i fr. 25 les 100 kilos, en 
bottes de 26 kilos. 

Paille de froment, 32 fr. les 500 kilos, en 
bottes de 6 à 6 kilos. 

Les prix ci-dessus s'entendent par wagon 
complet. 

BOURSE OU COMMERCE DE PARIS) ̂  
trnte officielle des Marchandises) 

Sucre blanc, de 51 à 52 fr.s sucre rarfln* 

MARCHE DE TOULOUSE 
Toulouse, 2S Janvier, 

Blés - Marché en hausse. Vente du Jou» 

fe»* I
1

2
a

7
de

^.
S

esl0ÏÏlOS
flnS 

«Milles TMteot deuxièmes S. S., 64 U $ 
%?rih*a°Jourragères. - Cours sans cha»W 
mFotrrages. - Cours sans changement. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 25 janvier. 

Cuivre. - Disponible, 63 liv. 5 sh.; à trolV 
mois. 63 liv. 10 sh. 

Etain. - Disponible, 
154 liv. 10 sh. „, .... 

Plomb étranger. — Disponible, 

Zinc! - Disponible, 32 liv. 17 sh. « dea. 
Antimoine. — Disponible, de 68 a tl liv. 
Fer. — Disponible, 57 hv. i sh.; à trois mois, 

67 liv. 11 si). 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 25 janvier. 

Essence de térébenthine. — Disponible, S7 sK 
7 den. 1/2; Janvier-avril, 37 sh. 7 den. 1/2.; maP 
août, 3fi sh. 7 den. 1/2. 

Rosine. -- Disponible, 11 sh. 6 den. 

i 

m liv.; à trois mois, 
18 liv. 7 sh'. 

MARCHE DE PREMIERE MAIN 
du 2S janvier 

Cours relevés par le service de l'inspection 
des marchés, halles centrales de Bordeaux : 

Agneaux. — Pays ou Aveyron : Ire qualité, 
las lOO.kiloî, de 220 fr. à 240 fr.; dito 2e qualité, 
les 100 kilos, de 200 fr. à 210 fr. ; dito 3e qualité, 
les 100 kilos, de 180 fr. â 190 fr. — Périgord ou 
Basque : Ire qualité, les 100 kilos, de 200 fr. à 
220 fr.; dito 2e qualité, les 100 kilos, de 180 fr. a 
190 fr.; dito 3e qualité, les 100 kilos, de 160 fr. 
à 167 fr. 

Cèpes. — Champignons de Paris, le kilo, de 
1 fr. 80 à 1 fr. 90. 

Coquillages. — Huîtres vertes, le cent, de 
3 fr. à 6 fr. 50; dito gravettes, le cent, de 1 fr. 
50 à'3 fr.; dito portugaises, le cent, de 1 fr. 25 
à 2 fr. 25; moules, le colis, de 8 fr. à U fr.; pa-
lourdes, le colis,- de 5 fr. à 6 tr. 

Fruits. — Citrons, le cent, de 5 fr. à 7 fr. ; 
mandarines, le cent, de 4 fr. à 6 fr. ; noix sè-
ches, les 100 kilos, de 50 fr. h 55 fr. ; oranges, 
le cent, de 4 fr. à 6 fr. ; poires diverses, les 
100 kilos, de 85 fr. à 70 fr. ; pommes diverses, 
les 100 kilos, de 20 fr. à 55 fr. 

Lapins. — Lapins morts, petits, les 100 kilos, 
de 190 fr.. à 2i0 fr. 

Légumes. — Brocolis, le paquet, de 0 fr. 50 
k 0 fr. 80; choux-fleurs du pays, la douzaine, 
de 2 fr. à 8 fr.; ehoux de Bruxelles, le kilo, de 
0 fr. 55 à 0 fr. 60; choux pommés, la douzaine, 
de l'fr. 50 à 3 fr.: céleri, le paquet, de 0 fr. 50 
h 1 fr. 20; chicorée, la douzaine, do 0 fr. 30 à 
0 fr. 90; cresson la douzaine, de 0 fr. 70 4 1 fr.; 
carottes, le paquet, de 0 fr. 20 à 0 fr. 00; épi-
nards, la douzaine, de 1 fr. à 1 fr. 20; laitues, 
la douzaine, de 0 fr. 30 h 1 fr. 30; navets, la 
douzaine, de 0 fr. 15 à 0 fr. 50: oseille, la dou-
zaine, da 0 fr. 25 à 0 fr. 40; pommes de terre 
vieilles, les 100 kilos, de 10 fr. à 16 fr.; raves, 
la douzaine, de 0 fr. 20 à 0 fr. 80; salsifis, le 
paquet, de 0 fr. 50 à 1 fr. 

Oies. ~- Oies plumées du Midi, la pièce, de 
4 fr. à 6 fr.; dito dépouillées du Poitou, la 
pièce, de 4 fr. a 7 fr.; dito demi-grasses, le kilo, 
de 2 fr. 20 à 2 fr. S0; canards gras, le kilo, de 
2 fr. 40 à 2 fr. 50; foies d'oies, le kilo, de 5 fr. 
a 7 fr.; foies de canards, le kilo, de 4 fr. à 

- ~M&2t marques similaires, le mille, 
de 134 fr. a 136 fr.; dito Nord et marques simi-
laires, do 1S2 fr. à 134 fr. 
rT??'?^™ •

de
0

I
?

er
;A~ .4?8,ui"es grosses, le kilo, SH 1 t 5 & l0; uito moyennes, le kilo, de 

1 fr. J0 a. 1 fr. 30; duo petites, le kilo, de 0 f r. 60 
crevettes (Arcachon), le kilo, de 

 « 
MARCHÉS DE R!0 ET DE SANTO» 

Rio-Janeiro, 2s janvier Jh^ 
Cafés. — Recettes du jour, 17,000 sacs. 
Change sur Londres, 14 23/32 
Prix du Rio h. 7, 4,425. 
Stock, 483,000 sacs. 
Expéditions pour l'Europe, 55,000 sacs. 

Santos, 25 jânvftT, 
Cafés. — Recettes du jour, 49,000 sacs. t. 
Pris du Santos, n. 7, 3,800. 
Stock. 1,986.000 sacs. 
Recettes à Sao-Paulo, 58,000 sacs. 

BORDEAUX-PITTORESQUE (4e Série) 
«Sur les Foss-és* 

Par JVEa/ïWTio© 2S,:EÎ3F&KI.TTS» 
Prix: UW franc 

En rente dans les Magasins et Salles de Dépêche» 
de la Petite Gironde 

T 

le monde 
veut posséder 

E PUBLICATION < 

est sans 'précédent 
«l'ai vu—formera une série d'album*, 

qui, dans toutes les familles et pendant 
de longues années, seront consultés jour-
nellement. Ce sera pour les enfants com-
me une leçon de choses. 

«JPsi •vaa... donne Î6 grandes pagea 
de splendides phoiogranhies sur /a guerre 
de 19 H. 

0 fr. 

roussea.ix. la douzoine, de 4 fr. à 6 fr" rovàns 
d'Arcachon. le cent, de 6 fr. à 6 fr■ 50- IcllÂ 
grosses, le kilo, de 3 fr. 50 à 4 te - dite movin 
nés. lo kilo, de 2 fr. 50 à S fr. ; dho natTtes ?« 

à 2 fr' 50; t^bot'le knHIl'fr! 
1 fr^ i

d'fraU
^

<l0
K

Ce
-,-*

 A,s??es, le kilo, de i ?i*a? 1 fr- 40' brochets, le k o, de 2 fr. 20 H&iW' saum«n frais, le kilo, de 5 fr. à 6 fr 

•iOO.fr.. à 2* fr.; dindonneaux, les 100 kilos, de 

pintades, les vingt, de 60 fr. à 70 fr • boules «f 

Bculs ou Vaches 
Vi derrière, !>»• i,e K» 

qualité ..F. 190I8 s Vt devant, dito l 60 1 70 
Esquinaut ou 

aloyau 2 20 2 30 
Cuisse > > » : 

Vache bonne 
^'"bolJt 180 140 
2* choix 1 » 1 10 
8* choix B90 »95 

Montons 
lr' qualité...... 3 » 2 15 
2» qualité 170 180 
S" qualité 1 50 1 60 
Chèvres l"ehoii 120 130 

— 2* choix s > i g 
Vente moyenne. 

Veaux La K» 
Extra F. s » 2 15 
1" qualité 1 S0 1 90 
»• qualité ifil) lîo 
3- qualité l 50 l 60 
Ch.-Inf., 2-Sèv. 

et lira. Petits » » • , 
Gros i » > > 
Gers et Tarn-

et-Garonne.. » » » , 
Ahat ■ d'abat- Pièce 

toir complet lOà 12fr. 
Abat d'expédi-

tion complet 7ài0fr. 
Porcs (les 100 kilos) 

l" qualité... 153àl57fr. 
2* qualité... n5âl25lr. 

Paraît tous les Jeudis. 
Il est en vente dans les magasins el 

dépôts de la Petite Gironde. 

Le numéro : twmes 

BOURSE: DE EtORI 
du 26 Janvier 

(EAUX 

Au comptant : 3 % au porteur, 73 60. — Obli" 
frasions Ville de_ Paris 1871, S69; dito 189J-9& 
SS5rî&41ioV OMisatlons foncières 1913, ïTjfS 
non hb., 424. r Crédit lyonnais, 1,037. _ BOne, 
GuS,!2-a Est, actions dé 500 fr. 770L 
— Midi, actions de jouissance, 515: dito obWaï 
tions 3 % anciennes, 376. - Orléans 1884 371 il 
Chemins de fer de La Réunion Z %, sso - VST n?ma.î obligations et bons à lots, 103 50 - >£?. 

buede 1900, 81 50. — Suisse 3 % 1800. 76 50 — 
Banque française Rio de la Piatà 21? _ n»Z 
?rU/]$P' devSnldl \ %' 435' ~ Autrichiens 3 %, ire, 301. — Nord Belges 3 °£ sas ... RI/TTIMÏ 
1,485; dito c. de 5, 1,472; dito°c. dé ÎÔ, U70 ' 

■ '<^...-!~MeB7aa.J.j«,Ji.a.j,tttTO 

IMINSDEVÀ 
2.25ieflae,de 50pour3mo& * 

1,25 le ij2 fl. de25 pour68emaïn«» 

0.50 la boîte de 8
P

our
2

semaine, 
EXPÉDITION FRAIiCO MONDE ENTIER 

64.BdPort-Royal, Paris,et toutes PhtM, 

Le Directeur ■ Marcel GOUNOU!LB»U. 
 L>3 Gérant : Gnorires BOUCHON» 

"■^''"ÏM? nord «i tu ~g£ïSl_S taprlmeria G. GOUNOUILHOD 
«sffiMCTa rue GuVaude, U. 

i Macîiines rotativci Marinon». 

BOURSE 
DU 36 JANVIER 

3 %. 73 se. 
3 % amortissable-, 78 50 
8 1/2 libéré, 88 50. 

Maroc 1914, 485. 
Tunis 1882, 363 50. 
Congo lots, 63. 
Egypte unifiée, 88. 
Extér., e. de 40, 86 75. 
Extôr., c. de 240, 88. 
Extér., c. de 480, S5 99. 
Russe 1880, 76 75. 
Russe c. Ire et 2e, 79. 
Russe 1891, 61 50. 
Russe 1896, 58 SO. 
Russe 1909, 81. 
Russe 4 1/2 1914, !.. ». 
Serbe 1902, 450. 
Serbe 1913, 77. 
Turc unifié, 61 85. 
Bque de France, 4,79S. 
Bque de Paris, 970. 
Crédit foncier, 700. 
Crédit lyonnais, t,0«. 
Banque française Rio-

Plata, 220. 
Foncier égyptien. «15. 
Midi, 980. ' 
Nord, 1,340. 
Orléans, 1,110. 
Ouest, 745. 
Nord d'Espagne, «S. 
Saragosae, 340. 
Briansk ord., 293. 
Tréflî. du Havre, 219 58 

Allège, 5S3. 
Rio, gr. c, I,4«4. 
Bor ordin., 930. 
Penaroya, 1,218. 
Sosnowlcè, 189 
Lens 1/10, 120. 
Nord-Sud, 115. 
Omnibus, 410. 
Panama, 103 50. 
Suez, 3,080. 
Parisienne dist, 401. 
Havraise énergie, 510. 
Câbles télégraph., 125. 
Prpvodnik, 40£f. 
Ville de Paris 1871, 390. 
V. de Paris 1875, 494 50. 
Ville de-Paris 1876, 497. 
Ville de Paris 1892, 285 
Ville de Paris 1898, 338. 
Ville de Paris 1904. 322. 
Ville de Paris 1912, 229. 
Foncières im, 465. 

1883, 
18S5, 
1895, 
1903, 
1909, 
lib. 
n 

Foncières 
Foncières 
Foncières 
Foncières 
Foncières 
Fonc. 1913, 
Fonc. 1913, 
Fonc. 1913 . 
Communales 
Communales 
Communales 
Communales 

370. 
370. 
380. 
420. 
229. 

., 444. 
11b., 422. 

%, 453. 
1879, 442. 
1891, 335. 
1892, 372. 
1899, 370. 

Communales 1906. 420. 
Comm. 1912 lib., £20. 
Corn m. 1912 n. 1., 215. 
Est 3 % nouveau, 370. 
Fusion anc, 365. 
•Fusion nouv., 368. 
Lyon 2 1/2, 328. 
Midi 3 % anc, 373. 
Midi-3 % nouv., 374. 
Nord 3 % anc, 367 75. 
Nord 3 % nouv., 370. 
Nord 2 1/2, 340. 
Orléans i %, 444 50. 
Orléans 3 % anc, 384. 
Orléans 3 % aouv., 370 
Orléans 2 1/2, 337 80. 
Ouest 3 % anc, 391. 
Ouest 3 % nouv., 392. 
Nord d'Esp. Ire. 330. 
Saragosse Ire, 338. 
Riazan 4 %, 365. 
Transatlant., 3 %, 380. 
Dniéprovienne, 2,520. 
Donetz, 905. 
Blanzy, 668. 
Nord-d'Alais, 175. 
Suberbie, part, 47. 
Klnta part, 275. 

I-Monaco, -B.SîO. 
I Monaco, 5e, 775. 

Colombia, 975. . 
Wyoming préf., 99. 
Wyoming ord., 32 ôi. 
De Beers ord., 251.' 
De Beers préf., 305. 
East Rand,' 37 50. 
Ferreira Deep, 52. 
Horseshoe, 61 50. 
Goldfields, 38. 
Lens. 35. 
Modderfontein, 114. 
Elliot, 87. 
Randmine,. 124 BO. 
Robinson Deep, 34 Bt 
Shansi, 19 25. 
Spassky, 53 50. 
Soi as, 19 25. 

'Utah Copper. 279. 
Village. 45 54. ' 
Balia, 332 50, 
Caoutchouc, 65 '50. 
Hartmann, 385. ' 
Lianosoff, 831. 
Malacca, 95. 
Platine* 475. 
Toula, 926. 

COURS DES CHANGES 

• Vente par Autorité de Justice 
(Ordonnance du 7 Janvier 1915) 

Par le ministère de 

Me J. DUGU1T 
Commissaire • Priseur 

♦ue de la Devise, H. à Bordeaux. 
, Samedi 30 janvier 1915, à deux 
ftieures de l'après-midi : 

1 Gare d'Orléans, petite vifesse, 
£1 sera vendu ; 

Un Beao Wagon-Citerne 
Jrn parfait état, d'une contenance 
topproximative de 10,500 litres. 
f_ N.-B. On peut visiter sur les 
Hieux.-Pour tous renseignements, 
(s'adresser à M. BELLOC, séques-
tre, au Palais de Justice, ou à 
fM» f. DL'GUIT, commissaire-pri-
|i9nr, rue de la Devise, n. IL 

TOÏïÏAyxlmE^ 
(Liquidation judiciaire) 

Le Jeudi 23 janvier et Jour.s sui-
vants, à .deux heures, à l'Hôtel 
Mes Ventes, rue Vol-aire, 
t Linge de méri:i[)«, blancs, r =.. . 
*ie fine pour dames, beaux vfito-
Knents-do fourrures de Ré Villon 
•frères, cravates, manchons, véte-

oents impermo.'tfjles, tissus pour 
obes et manteaux, denteUes, 
iroderlcs, ete. 

le fiiîMfîSM commissaire. 
H* priseur. 

HOTEL DES VENTES 
7 rue Voltaire, 7. 

VENTE APRÈS DÉCÈS 
Par le ministère de 

eJ.DUGUÎT 
commîssaire-priseur. 

Jeudi 28 janvier 1915, à une 
heure de Taures-midi, il sera 
vendu : 

Divers Meubles 
et Objets mobiliers 

consistant en : 
Salon, salle à manger, lits aca-

jou et leurs couches, armoires, 
cçunmodes, tables, sièges, secré-
taire, bibliothèque, glaces, ten-
tures, lustre, garnitures de che-
minée et de foyer, vaisselle, ver-
rerie, ustensiles de cuisine cui-
vre, linge de ménage, vestiaire 
de dame, argenterie, bijoux, etc. 

Au comptant, 5 %. 
Exposition. 

nfllin envoyer des provisions 
rUUll et effets aux soldats, em-
ployez les boîtes ondulées mar-
que «Hirondelle», légères, soli-
des, bon marché. Se trouvent 
dans les épiceries, merceries, ba-
zards. etc. Vente en gros. Fabri-
que papier ondulé, à Saint-Seu-
rin-sur-l'Isle (Gironde). 

AU achèterait d'occasion inou-
U« les à œufs et poissons cho-
colat. Ecrire Brididi, 116, rue de 
la Croix-de-Sêgtiey, Bordeaux. 

Eugène Duchartre, à Lus-
sac, prévient qu'il ne 

paiera aucune dette contractée 
par sa femme, née Marthe Biés. 

PSSf T «acompte argent suite. 
rr,EI ter. U. ti, A£. Ha vas Bx. 

J 'jichète tout, tout, tout. Voir 
Granger. 15, pl. Vieux-Marché. 

! Sciure do bois. Vente 24, r. du Hâ. 

» a février 1915, en l'étude da Û' TARRAL, notaire à Bordx, 
Pue sainte - Catherine, 13(, de 
{fonds de maison meublée rue 
xHâries-Marioimeau-. M- 3 pièees 
neublées. Mise à prix bafssée : 
,500 francs. 

r > en cycles d«, 38. r. l'Tjtfres-datBûrd*, Rx. 

B uloltières pour pantalon et cu-
lotte drap demandées chez 

IAINBOW, 36, allées de Tourny. 

ON dem. employés bureau 15-17 
ans, Ecr. V. 5, Ag. Havas. 

lailleuse demande journées ou 
travail chez elle. S'adresser rue 
David - Johnston, 90. 

Tourneurs - ajusteurs capables 
remplacer c*«>-maltre, "dessi-

natesr, .dem*», 18, rue Monadey. 

« VERS LES AFFAIRES » 
Pour recevoir cette jolie bro-

chure 40 pages, très instructive, 
nntifjermaniquc, que tout le 
monde doit lire et propager dans 
ses relations, wlresser 50 centi-
mes en timbres-poste & M. R. de 
Magondeau, rue d'Arès, 10, Bor-
□eaux. (Prime gratuite, très ar-
tistique et d'actualité, à tout 
acheteur.) 

IT TËNOSKA du Théâtre 
Bénévol, 

reçoit t. 1. jr», 5, ntfE JUDAÏQUE. 

Ijupticateurs maoh. écr. i céd., 
■*2 à 4 h., c» XXX-Juillet, 17. 

des ouvriers 
- — — tourneurs, 

ajusteurs aux usines de la So-
eleta française des Munitions, 
r. Paul-Bert, à Talence, pr. Bdx. 

Année 1915 EN VENTE 64me Année 

uuiaire de h Gironde 
et des Départements circonvoisins 

Ooutozmiit Mi*® ^
G

o,OOC> Adresses 

Fondé par E, jLAGKEIiL 

THÉ i ALPES RECH 
Purgatif, laxatif, ralralchisiant. 

45 ans do «accès. 
Exigez de votre pharmacien 

'îte ^jui porte le nom de 
sur l'enveloppe. 

PflllR louer appartement ou rvwn propriété, trouver Inv 
meuble, commerça ou emploi, 
Usez la « Feuille d'Annonces », 
en venta dans tous les kiosques. 

AU demande à louer de suite 
vis .-choppe meublée, 2 chamb., 
salle k m., cuis., eau, gaz, élect., 
entre o» Aquitaine, rue Pessae, 
bvd Talence, px mod. Ecr. n. 47, jal 

Joeteur off. chamb. rneub. conf., 
» élect., av. ou s» pens. Adr. jal. 

L'A 

La première Édition, de "i.ft'.ftÏT" " ' t « " 
volume broché et de Tt lr. n, P^e8. du pris de G tr inHr TTâï-me Édition, de *,50ï pages, du prix de ÎO fr. le 
Bordeaux et toutes les Commu

B
*v!J» ^/e"é' comprend • g La d „,

if;
 comprend, en outre de la première Edition, les 

^^ÛesAàmlD^Hims-^ 1 volumere
!n

t
', suivants : Charente, Charente-Inférieure, Tariîs, etc., - un Plan delà Vm«it» »e8i>oclétéfr,les divers ™ nénartements &un«iut.___ . _ — „ » 

du Département. a vlUa <w Bordeaux .^'
une

 carte 

LA GIRONDE sa compose de 

Dame seule, professeur de piano, 
accepterait situation dans fa-
mille au pair. S'adresser 28, rue 
Porte-Rijeaux, de 4*5 heures. 

©z les principaux Lih»~*z2*** 4A ru© du Palais-de 

Départements „es Lot-et-Garonne, Basses-Pyré-

et chez les principauiB Librall™ . ' 42' rua du 
S, rue de Cheverus. Bordeaux ~. 2»pérj4WU3ua>, Salles do «Ana^i; -ï — »~«ite »,iroin 

itimes 

A louer durée guerre, meublé, îr,=.c^ls"^îai- à manS- 2 chamb., JlîmJ?• j1* bonne, gi balcon, eau, 
gaz.s adr.23,c»d'Aquitaine,l«ét. 

Automobiles et Chars 
PadlrL'o Gl;a,S8ea P* graissage. 

p C9 Bourgogne, Bx. 

LANDAULFT « HP. Lorral-
rToV?,U**ULEI ne-l)tetrieh état 
neur, petit prix, 27, rue Boudet. 

L"^* 8 -eé.der « Bords, après fc ft,rtune falte- B. E. g, bur. JaL 

Ai ^ros capitaux à placer à 5 % 
1" hyp., pressé. S. 8. b., jal 

FT^h^1 situation fco-
• norabie, seule, épouserait M». 
?" a ju ans. très honn* famiiiv très bonne famille," 

i «i...-*—»*■"« Bordeaux ou Arca-

PLAIES 
Variqueuses] 

Maladies à la Peso SS^F~ 
«"il Infailliblement «uârl». mùmm «B 

pTrtee^BnïlîfitTEMEtiï VÉGÉTAL» D WOLF 

VI Ri r-01,6*' P',te P»1,1. régie, tout comnri» contre remb. net 
*» S 8^8 tenant. 0'60. Comte de MOiWË.tlAR, à NARBOIVIVE 

__,„h VIN EXTRA 
H fV l'h* 21, r. IrVyrotiiiet rj ry i h» 
L U m. ïtmootE HonnMB // ni 

VSNS BLANCS M" «uUUi. 

La pièce de 220 lit., 
port, lût.regie.tout 

.- compris, contrettnli<. v Jean, propriétaire, Narbonne 
54 

VINS VIEUX%S, 
ch. Ferbos, 62, q. des Chartrons. 

ON DEMANDE TJ^fZ 
un bon limeur de scies à ruban. 
S'adresser rue Dubourdieu, 103. 

»cleur pour scie à ruban dem. 
»36, r. Arnaud-Miqueu, Bordx. 

Belge, fils de fabricant tissus, 
réformé â la suite de blessure, 
désirerait trouver emploi de ven-
deur ou représentation. Ecrire 
H. M., 37. rue Porte-Dijeaux. 

tomobiles 

an courant de la 
réparation des au-

demandé succursale 

Sténo-Dactylographe 
Une demoiselle connaissant bien 
la sténographie et la dactylogra-
phie trouverait emploi Immédiat, 
S'adresser à l'Energie électrique 
du Sud-Ouest, 116. c« d'Aquit»"», k Bordx, entre 10 et II h. du m*"»-

Jeune fille. S0 ans, stêno-daetylo» 
comptable, meilleures référ-

cherche emploi. Adr. bur. JnaS 

ON dem. sténo - dactylooraph<k 
19, rue Vital-Caries. ; 

Jeune Bllo polonaise demandé 
place au pair dans famille. S'ooï 
cuperait des enfants et donne* 
rait leçons. S'adresser au Poyeï 
de famille, ig, rue Margaux.*^ 
————-— i 
J6"?6 ."omme de Paris, sorti da * ' tco,!e' robuste, 15 ans. derïï 
place Bordeaux ou envir. oonti 
nourriture logem*. R. a P!, ja 

Perdu broche S pierres. Rapp m 
Porte-DlJeaux. 73, s« éfc KôS 

Perdu 22 décembre, près eour Panhardet^vassor. ÏSCXiTde r
T

ournV mS^n^SSÎ 


